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LES ÉVÉNEMENTS 
La crise ministérielle. — La 

faillite des promesses alle-
mandes. Une erreur de nos 
Alliés. Les leçons du passé 
seront elles mises à profit? — 
La crise du chômage. — Les 
pourparlers Anglo-Russes. So-
lution de la question. — Ren: dément des impôts en 1920. 
Il est permis de croire que nous 

louchons à la fin de la crise ministé-
rielle. Elle aura été de courte durée 
en dépit d'une solution difficile. 

Difficile, car la forte majorité quj 
a renversé le Cabinet n'a fouivti au-
cune indication précise au Chef de 
l'Etat. Il est assez curieux, en effet, 
de constater que cette majorité groupe 
des éléments aux opinions parfaite-
ment opposées. On y trouve des ad-
versaires et des partisans du traité de 
Versailles, comme on y rencontre les 
bulletins de Daudet et d'Alexandre 
Blanc, dont le moins qu'on puisse 
dire c'est que ces deux députés ne 
tendent pas précisément vers le même 
but politique !... Ce scrutin est bien, 
selon l'expression d'un de nos con-
frères,' un scrutin « d'étonnant dé-
sordre ». 

Il ne faut point s'en étonner. La 
lâche qui incombe aux ministres est 
particulièrement difficile et ingrate. 
C'est bien parce que les divers grou-
pes de la Chambre ont estimé que le 
Cabinet n'avait pas l'autorité néces-
saire pour solutionner les questions 
financières et économirrues, les pro-
blèmes intérieurs et extérieurs, 
qu'avec un ensemble impressionnant, 
sans discussion inutile, on a renversé 
le ministère. 

La Chambre veut des hommes d'ac-
tion ; elle Veut un gouvernement tqui 
gouverne ; elle est lasse des conces-
sions sans cesse accordées aux vain-
cus ; elle entend mettre un terme à 
ces capitulations qui compromettent 
le résultat de la victoire. 

S'inspirant de ces désirs, M. Mille-
rand a fait appel au dévouement de 
M. Raoul Péret qui lui a paru être 
I homme ayant, à l'heure actuelle, le 
maximum d'autorité. 

Au moment où nous écrivons ces 
lignes, on ne connaît pas encore la 
combinaison, mais on croit que le ré 
sultat sera définitif ce soir. 

L'heure de l'action est prochaine. 
Jusqu'ici nous avons cédé à nos al-
liés avec trop de désintéressement. 
II est grand temps qu'on sauve le 
traité de Versailles d'une faillite 
complète. 

Ce sera, nous voulons l'espérer 
l'œuvre du nouveau ministère. 

C'est donc entendu : l'Allemagne 
se dérobe impunément à tous ses en 
gagements, elle laisse passer sans la 
moindre appréhension toutes les da 
tes extrêmes successivement fixées 
pour l'exécution des promesses et au-
cune des sanctions prévues n'est ap 
pliquée. Les Anglais, ayant détruit la 
flotte allemande, déclarent qu'on 
peut être patient et qu'il n'y a pas 
d'inconvénient à prolonger, encore et 
toujours, les délais prévus dans les 
précédentes réunions des Alliés. La 
patience de nos amis britanniques 
serait plus méritoire si, — comme 
nous — ils attendaient, des Boches 
le premier centime pour la restaura 
tion de provinces sauvagement dé 
truites ! 

On va essayer, nous dit-on, d'arri 
ver à .un résultat satisfaisant dans la 
conférence qui aura lieu à Paris le 
19 courant. Souhaitonsde. La presse 
uéa vaincus ne témoigne d'aucune in-
quiétude et on ne désespère pas, par 
delà le Rhin, de contraindre les vain 
queurs à reculer encore les délais que 
chaque fois, on déclare intangibles. 

Les vajncus mettent le temps 
profit pour commencer leur offensive 
économique. Ayant mis' à l'abri, par 
delà les frontières, leurs valeurs inter-
nationales, ils intensifient leur pro-
duction. Or ils sont admirablement 
Placés pour concurrencer, avec fruit, 
suf les marchés mondiaux, tous les 
vainqueurs. La France ?... cela va de 
Soh puisque eyniquement la horde 
Prussienne a détruit nos usines ; 
niais aussi et surtout l'Angleterre et 
1 Amérique qui ne peuvent lutter 
avec succès pour le revient des pro-
duits industriels. L'Allemagne «'or-
ganise donc avec vigueur pour fabri-
quer intensivement à des prix avan-
tageux. Ainsi, peu à peu, la défaite 

tourne à l'avantage.de la Prusse. Les 
Allié-s s'en apercevront-ils trop tard 

« Si la première entreprise d'après-
guerre, écrit Louis Forest du Matin, j 
celle qui était conforme à la simple 
vieille justice humaine, eût été un 
vaste syndicat universel de restaura-
tion rapide des pays le plus dure-
ment éprouvés, la France eût fait 
profiter de ce travail nos amis d'ou-
tre-Manche et .d'outre-Atlantique. 
Elle est là cliente naturelle des fa-
briques anglaises et américaines. 
Ainsi, les indemnités que nous eus-
sent versées les Allemands eussent 
été dépensées par nous, en bonne 
partie, chez nos alliés. 

« Miais telle n'a pas été la ' préoc-
cupation essentielle de la paix. Il ar-
ive donc que nous continuons à 
souffrir des effets de la guerre, que 
nous sommes écrasés de dettes exté-
rieures et que nos alliés ont, sans le 
faire exprès certes^ ruiné les amis qui 
veulent leur acheter, en raffermissant, 
sans le vouloir aussi sans doute, les 
ennemis qui s'apprêtent à leur faire 
oncurrence. » 

Singulier résultat de la victoire ! 
Nous étions les seuls jusqu'ici à le 
noter avec une amère déception. On 
commence à se rendre compte, chez 
nos Alliés, que la tactique suivie, de-
puis Versailles, favorise uniquement 
"es Germains. 

. S'appuyànt sur le droit et la jus-
tice, la France restait impuissante à 
obtenir satisfaction. Le résultat sera 
peut-être différent quand les Anglais 
et les Américains constateront que 
leur intérêt est d'accord avec les lé-
gitimes revendications de la France!... 

* ** 
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s aiiénuer chez nous, mais il n'y au-
rait pas aggravation. Il n'en va pas de 
même chez certains de nos Alliés. 

On affirme qu'il y a plus de trois 
millions de chômeurs en Amérique 
et on veut, là-bas, arrêter le Ilot des 
émigrants qui, par centaines de mil-
liers, viennent concurrencer la main-
d'œuvre indigène. 

Situation plus critique encore, 
semble-t-il, en Angleterre où l'on 
évalue à un million et demi le nom-
bre des chômeurs. Toutes les mesu-
res prises par le gouvernement pour 
enrayer la crise sont restées ineffica-
ces. Les usines ferment ou réduisent 
les heures de travail dans des propor-
tions formidables. 

Ici où là, la question est difficile à 
résoudre. On avait pensé chez nous, 
à canaliser le flot des sans-travail 
vers les régions libérées où tant de 
travaux sont à exécuter. On s'est 
heurté à un refus presque général. 
L'ouvrier répugne à changer de rési-
dence et de métier. L'orgueil corpora 
tif se met de la partie et on cite ces 
exemples typiques : A Lens, les mi-
neurs inoccupés ont refusé de colla 
borer au déblaiement des puits ; au 
Havre, les chômeurs de l'industrie 
ont refusé de donner la main aux 
dockers pour hâter le déchargement 
des navires qui encombrent le port 
un mineur, un filateur,... ne sont pas 
des manœuvres ! C'est, on l'avouera 
un amour propre excessif. Le travail 
est honorable sous toutes ses formes 
Ce quj importe, à l'heure actuelle 
c'est d'aider au relèvement économl 

n'ont rien à donner en échange des 
produits qui seraient exportés chez 
eux. Comment, dans ces conditions, 
l'espérance des Anglais pourrait-elle 
se réaliser ? 

Aussi bien, les Soviets ne cachent 
point leur but unique : poursuivre la 
lutte pour provoquer la révolution 
mondiale. L'îzvestki, organe officiel 
du bolchevisme, précise ainsi la pen-
sée des tyrans de Moscou : 

« Il est parfaitement exact que 
nous devons nous occuper sérieuse-
ment de la reconstitution économique 
du pays, mais il n'en est pas moins 
certain que nous ne devons pas per-
dre de vue l'Occident de la part de 
qui il faut s'attendre à bien des sur-
prises Tant que.le capitalisme oc-
cidental existera, nous ne serons ja-
mais en sécurité. Donc deux tâches 
s'imposent à l'armée rouge : 

1° Faire bonne garde sur nos 
frontières pendant que nous repren-
drons des forces. 

2° Se préparer à monter à l'as-
saut du capitalisme occidental que, 
pendant ce temps, notre propagande 
désagrégera. » 

C'est net, Lénine veut désagréger 
les puissances européennes et les dé-
truire par un bouleversement géné-
ral. Comment pourrait-il concilier cet 
aimable projet avec l'entente écono-
mique que son délégué Krassine pro-
met à 1 Angleterre ? 

Il se peut que le temps trompant 
les espérances des Rouges, des chan-

personnes ou de régime 
modifient radicalement la situation à 
Moscou. Alors, peut-être, des tracta-
tions seront-elles possibles entre les 
nations européennes et la Russie. 
Mais si l'on veut, faire ouelane dx&sCa ue reei aans l'ancien empire des 
Tsars, il faut que les pays occiden-
taux agissent en plein accord et avec 
un ensemble complet. Le Temps met 
excellemment la question au point 
dans les lignes suivantes : 

L'entente que nous souhaitons pourrait 
se réaliser en deux phases. Dans la pre-
mière, naturellement, ce sontles alliés qui 
auraient à se mettre d'accord entre eux. 
Mais il conviendrait d'élargir le cadre au 
plus tôt,, et l'entreprise ne serait achevée, 
ne craignons pas de l'affirmer, que le 
jour où il serait possible de faire une 
place à l'Allemagne. 

Entre les alliés, l'accord devrait être 
facile. Il s'agit principalement de garan-
tir les créanciers actuels de la Russie — 
porteurs de titres ou victimes de spolia-
tions — contre les conséquences de tout 
acte qui les déposséderait de leurs gages, 
au profit de nouveaux venus. Certes, M ne 

le complément nécessaire, des vain-
cus responsables de la crise mondiale 
actuelle. La guerre est finie depuis 
plus de deux ans, la paix signée de-
puis 12 mois et les Boches n'ont en-
core rien versé !... 

Espérons que le nouveau minis-
tère aura l'autorité voulue pour exi-
ger des agresseurs les légitimes répa-
rations qui sont dues aux victimes « 

A. G. 
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que de la nation. Ensuite, il sera loi 
sible.au travailleur de choisir sa be-
sogne au gré de ses goûts ou de sa 
compétence 

Quoi qu'il en soit il faut que les 
pouvoirs publics fassent le maxi 
muni d'effort pour enrayer cette 
crise douloureuse. Elle était prévue 
il en est ainsi après chaque guerre 
raison de plus pour multiplier les 
moyens susceptibles d'abréger la mi 
sère du travailleur consciencieux qui 
ne demande qu'à produire. 

Ah ! si les Américains et les An 
glais avaient été plus clairvoyants 
comme le note Louis Forest, dans les 
lignes que nous reproduisons plus 
haut, comme la crise serait moins 
grave pour les vainqueurs !... La le-
çon, du 
fruits ? 

INFORMATIONS 
Les Américains 

vont-ils abandonner 
la garde sur le Rhin ? 

Le ministère de la guerre a réduit 
à 8.000 homme", le corps d'occupation 
américain en Allemagne, qui était de 
15.000 hommes. 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

L'agence allemande « Europa 
Press » annonce qu/en décembre il a 
été livré aux commissions de l'En-
tente 530 mitrailleuses et environ 
100.000 fusils ; du lor au 10 janvier, 
il a été livré 215.000 fusils des'Sociê-
.tés et organisations d'auto-défense. 
Le total des livraisons, au 10 janvier, 
est de 932 canons, plus de 18.000 mi-
trailleuses, 2 millions 200.000 fusils 
et 46 millions 200.000 cartouches. 

Les valeurs allemandes 
Il est rappelé aux porteurs fran-

çais de valeurs allemandes que les 
t COlipoUS. Êtïtpfa avant lo 10 jauvlçr 

it)W doivent être déposes aux gui-
chets des, établissements de crédit 
banquiers et agents de change qui 
ont été désignés à cet effet et dont la 
liste a été publiée au « Journal Offi-
ciel » du 3 août 1920. 

Les Allemands 
auraient inventé 

un nouveau sous-marin 
. Les ingénieurs allemands viennent 
d'inventer un nouveau type de cui-
rassé sous-marin qui, déclarent-ils, 
est destiné à révolutionner les milieux 
maritimes. 

Ce nouveau sous-marin serait muni 
de dispositifs lui permettant d'échap-
per à l'effet des bombes sous-marines; 

tivement la question de l'affiliation 
du parti communiste français à la 
3l Internationale, et de déterminer 
quelles devront être les directives de 
l'action future des communistes fran-
çais. »• 

L'opinion du vieux chef 
socialiste Jules Guesde 

La C. A. P. du parti socialiste — 
non communiste — s'est réunie jeudi. 
M. Jules Guesde, que son état de 
santé a éloigné depuis quelque 
temps! de l'activité politique, arriva, 
sur le coup de quinze heures, soutenu 
sous les bras par les citoyens, Bracke 
et Paoli. On lui fit une ovation. Il 
prononça quelques mots disant entre 
autres : 

« Nous n'irons jamais à eux (les 
communistes), car en entrant dans 
leur lit nous attraperions la peste. » 

Il préconisa pour les élus du parti 
socialiste au Parlement une politique 
vigoureuse d'opposition à la bour-
geoisie. 

« Nous ne pouvons pas avoir deux 
visages contradictoires, l'un à la 
Chambre, l'autre vis-à-vis de la classe 
ouvrière. » 

Sur sa proposition, la rédaction 
d'un appel au, pays a été décidée. 
Comme quelqu'un lui faisait remar-
quer que le citoyen Cachin était l'un 
de ses disciples, Jules Guesde repli* 
qua d'un ton acerbe : « Quel est le 
professeur qui n'a pas eu de mauvais 
élève !» 

désigné comme secrétaire général M. 
Gaston Vidal et comme questeur M. 
Camuzet. 

Ce dernier groupe a décidé de fê-
ter les succès qu'il a obtenus aux 
élections sénatoriales par un grand 
banquet, au cours duquel les mem-
bres autorisés du parti développeront 
le programme qu'il entend défendre 
et dont jl se propose de ppursuivre la 
réalisation. 
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Lénine serait sérieusement 
malade 

On fait savoir de source autorisée 
«P1* 18 presse ue ivioscou garde le 
plus grand silence sur l'état de santé 
de Lénine et ce n'est que la « Prav-
da » qui publie un entrefilet suivant 
lequel la dernière séance du conseil 
des commissaires a eu lieu sous la 
présidence de Trotzky, Lénine étant 
absent.. 

« D'une autre source, on affirme 
que Lénine est réellement malade et 
que les médecins lui imposent un re-
pos absolu et prolongé. La nouvelle 
de sa mort ne paraît pas se confirmer. 

en outre, il- pourrait lancer ses tor-
faut pas décourager les initiatives. Mais ! pilles sous n'importe quel angle. Il 
line serait pas admissible que .certains j aurait un rayon d'action de 20.000 ressortissants de l'Entente s'enrichissent 
grâce aux dépouilles que d'autres ressor-
tissants de l'Entente ont laissées en Russie. 
Ce principe s'appuie sur des textes que 
nous rappellerons. Il devrait être procla-
mé par le conseil suprême et nous ne 
douions pas que toutes les puissances 
neutres n'acceptent de l'étendre à leurs 
nationaux. On pourrait alors instituer, 
pour l'apurement des dettes russes, l'or-
ganisme international que le gouverne-
ment français proposait déjà de fonder, 
dans la'no te qu'il adressait lé 25 novembre 
dernier à l'ambassade d'Angleterre. 

Mais ne serait-ce que pour sauvegarder 
vraiment les droits du passé, il faudra 
assurer la prospérité future de la Russie. 
Le principe qui devrait prévaloir, à cet 
égard, c'est qu'en Russie il y a place pour 
tout le monde. Dès que l'AÏlemagne dura 
pris les engagements nécessaires au sujet 
des réparations, il s'agira de savoir sous 
quelle forme et dans quelle mesure elle 
devrait être associée a la reconstitution ] 

rayor 
milles et une vitesse à la surface de 
20 à 30 nœuds. 

Un district de Londres 
adopte 

deux communes françaises 
La municipalité du district londo-

nien de Paddinglon a décidé d'adop-
ter les,deux communes de Vitasse et 
de Vieille Chapelle. 

Un comité, ayant à sa tête le maire 
de Paddington, se rendra en France 
le 28, courant afin de prendre les dis-
positions nécessaires pour porter se-
cours à ces deux localités. 

Grèce et Bulgarie 
Les gouvernements de Grèce et de 

Bulgarie avaient demandé à M. de La 

Au Maroc 
Les résultats de la campagne de 

1920 contre la population Zaïan et 
Chleuhs, pour leur couper la grande 
route des pâturages, portent leurs 
fruits. Les dissidents, enfermés dans 
les hautes montagnes, tentent vaine-
ment de quotidiennes escarmouches 
pour rompre notre couverture et 
sont partout repoussés avec des per-
tes, grâce à l'intervention de l'avia-
tion des garnisons des postes avan-
cés. 

Notre situation est excellente, mais 
exige cependant une grande vigi-
lance dans toute la région. 

économique de la Russie. En participant à £«"B«"«> avaient uemanue a m. ae i.u 
cette œuvre d'un intérêt mondial, l'Aile- 1 Barra, ancien président du Mexique, 
magne réaliserait des bénéfices qui l'aide- S de bien vouloir accepter la présidence 
raient à redevenir solvable. Faisons en 
sorte que le travail de chacun contribue 
ainsi au bien de tous. 
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du tribunal arbitral entre les deux 
pays. M. de La Barra a accepté. Le 
tribunal siégera à Paris 

moins, portera-t-elle ses 

Avec une étrange obstination l'An-
gleterre poursuit ses pourparlers avec 
la Russie. Krassine est parti pour 
Moscou avec l'espoir de revenir pour 
signer l'accord définitif. 

H semble bien, en la circonstance, 
que Lloyd George n'ose pas détruire 
l'espoir que son pays a de mettre fin 
à la crise du chômage par une re-
prise des affaires avec la Russiè so-
viétique. 

La preuve est faite que les Rouges 

On vient de faire connaître le pro-
duit des impôts pour l'année 1920. En j 
dépit du mécompte qui touche à la j 
taxe sur le chiffre d'affaires- -— cette ' 
taxe n'a donné .que 50 0/0 du total 
prévu, mais on croit à un rendement 
amélioré quand la surveillance sera 
plus stricte —, en dépit de Ce mé-
compte, le total encaissé dépasse de 
1 milliard 674 millions le chiffre 
prévu aux évaluations budgétaires. 
On comptait sur dix milliards 1/2, 
on en encaisse plus de 12. C'est une 
augmentation de 16 0/0. Par rapport 
au rendement de 1919, l'augmenta-
tion ressort à 52 0/0. 

On le voit, quelles que soient les 
prévisions du gouvernement, ces pré-
visions sont constamment dépassées. 
Le contribuable français fait son de-
voir avec un dévouement patriotique 

Est-ce un incident 
nippo-américain ? 

L'amiral Gleaves, commandant les 
forces américaines en Asie, est 'parti 
en toute hâte de Shanghaï pour Vla-
divostok, afin d'y faire une enquête 
au sujet de la mort d'un lieutenam 
de la marine américaine, qui aurait 
été tué par une sentinelle japonaise. 

En Irlande 
La cour martiale a condamné à dix 

ans de réclusion, dont cinq années 
ont ensuite été déduites, soixante Ir 
landais faits prisonniers le 26 décem-
bre à Bruff, dans le comté de Lime 
rick,. où ils s'étaient réunie sous pré-
texte d'un bal. On se rappelle qu'ils 
firent feu sur la police, tuant un 
agent. La police ayant riposté, cinq 
civils avaient été tués. 

Dans le comté de Armagh, deux 
agents de police qui accompagnaient 
un facteur sont tombés dans une em-
buscade. Le facteur et un agent £ 
été tué. 

M. Polocaré journaliste 
M. Poincaré dans la chronique de 

la quinzaine de la « Revue des Deux-
Mondes », passe en revue les problè-
mes qu'aura à étudier le Conseil su-
prême qui va se réunir à Paris le 19 
janvier. 

|Le traité de Sèvres retiendra 
d'abord l'attention du Conseil ; mais 
les discussions porteront principale-
ment sur le traité de Versailles. Les 
premiers ministres auront à se pro-
noncer sur le désarmement de l'Alle-
magne et notamment sur les manœu-
vres militaristes de l'Orgesch. 

M. Poincaré ne doute pas que le 
Conseil suprême ne prenne les mesu-
res nécessaires pour mettre fin à un 
état de choses que beaucoup d'Alle-
mands eux-mêmes commencent à 
trouver paradoxal. 

A de nouvelles complaisances; nous 
en serions réduits à penser que la 
convention dé Spa n'a été qu'une 
mystification. Le Conseil aura ensuite 
à régler la question du charbon. Sur 
ce point encore le Reich n'a pas exé-
cuté les accords de Spa en ce qui con-
/•prni» les, livraisons, auL dans l'en-
mois de l'année, inférieure de 500 
mille tonnes au total fixé dans le 
protocole de Spa. 

M. Poincaré regrette que l'ordre ou 
jour ne semble pas, selon des nou-
velles de Londres, devoir compren-
dre si urgente qu'elle soit, la ques-
tion des réparations. Il estime que 
vouloir faire dépendre du plébiscite 
en Haute-Silésie la détermination de la 
dette allemande, est une prétention 
qui repose sur la confusion entre la 
responsabilité du débiteur et sa ca-
pacité actuelle de paiement. 

Je suis convaincu, écrit l'ancien 
président de la République que si la 
Commission des réparations était ap-
pelée à jouer dans-la détermination 
de la créance, le rôle auquel elle a 
droit, elle aurait aisément raison des 
sophisme s dont l'Allemagne enguir-
lande sa mauvaise volonté. Les im-
pôts en Allemagne sont encore de 
moitié inférieurs aux nôtres et ils ne 
sont pas régulièrement perçus. Le 
nombre des fonctionnaires» malgré 
la diminution de la population, n'a 
pas cessé de croître depuis le début 
de la guerre et surtout depuis la ré-
volution. Un examen approfondi du 
budget de l'empire démontre au sé-
nateur, que par une gestion financiè-
re intelligente et loyale, l'Allemagne 
pourrait s'acquitter. 

•oao-

Sénaî 

Les bolcheviks satisfaits 
des communistes français ■ 

Le président du comité exécutif de j 
l'Internationale communiste de Mos-
cou, Zinovief, a adressé au journal j 
1' « Humanité » un télégramme par ; 
lequel il félicite chaleureusement I 
« les prolétaires français de la vic-
toire qu'ils ont remportée à Tours 

qu'il est bon de noter. Mais l'effort a pour créer un parti communiste vrai-
des limites et il serait dangereux pour ment prolétarien ». ZinoAdef invite 
la vitalité du pays d'accroître les enfin le parti communiste à envoyer 
charges qui écrasent le commerce et sans retard un représentant auprès 
l'industrie. Il serait temps d'exiger des bolcheviks « afin de régler défini-

Nous allons rencontrer 
une comète 

L'observatoire de Greenvvich an-
nonce qu'une rencontre entre la 
terre et la comète de Dons Wirnecke 
aura lieu la nuit du 26 jujn prochain. 
Heureusement, la comète et sa queue 
sont composées! d'une matière telle-
ment légère qu'il n'y a pas de cataS 
trophe à craindre ; au contraire, les 
pays de l'hémisphère septentrional 
jouiront, grâce à la rencontre avec 
la queue de la comète, d'un specta-
cle céleste superbe. 

Les groupes de la Chambre 
se constituent 

Le groupe d'action républicaine et 
sociale a constitué son bureau et 
choisi comme président M. Jean Fa-
bry. 

Le groupe a ensuite procédé à un 
échange de vues sur la situation po-
litique. 

Le groupe républicain socialiste a 

Séance du 13 janvier 1921 

Le Sénat procède à l'élection du 
bureau. On commence, par Félection 
du président. 

Nombre de votants : 246 ; bulletins 
blancs, 15 ; suffrages exprimés, 231. 

Ont obtenu : M. Léon Bourgeois, 
224 (élu) ; divers, 7. 

Le scrutin pour l'élection des vice-
présidents donne les résultats sui-
vants : 

Nombre des votants, 237. 
Sont élus : MM. Boudenoot, 228 

voix ; Alexandre Bérard, 221 voix: 
Bienvenu-Martin, 207 voix ; Jenou-
vrier, 184. 

Sont ensuite élus secrétaires : MM 
LOUBET, 218 voix ; Fenoux, 215 
Ordinaire, 215 ; Raynal, 213 ; Fran-
çois Saint-Maur, 210 ; Lemarié, 209 ■ 
Péfissié, 207" ; Milan, 206. 

Sont élus questeurs : MM. Poir-
193' 204 V°iX; Ranson' 194 > Vieu> 

M. Léon Bourgeois monte au fau-
teuil présidentiel au milieu des ap-
plaudissements et donne lecture de 
son discours. 

Dans ce discours M. Bourgeois ré-
prouve la lutte des classes et parlant 
de la situation financière, il déclare 
qu'on n'a pa

s
 le droit d'imposer aux 

contribuables de nouvelles charges. 
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Les Etrangers en France 
Un certain nombre de députés ont 

déposé sur le bureau de la Chambre 
une proposition de résolution invi-
tant le gouvernement, à l'occasionxiu 
recensement du 0 mars 1921 : 

1° A décider l'expulsion immédiate 
du territoire français de tout étran^ 
ger qui ne pourra justifier de moyens 
d'existence sôit par des revenus per-
sonnels, soit par un métier avouable 
et dûment contrôlé ; 

2° A proposer l'établissement 
sd'une forte taxe sur tout étranger 
qui séjourne en France et qui y vit 
grâce à une fortune personnelle qui 
l'exempte "de tout travail régulier. 

Ces mesures n'existaient donc pas ? 
Pas une loi, pas même un petit décret 
ne permettaient de mettre hors du 
territoire Ces indésirables qui rôdent 
de ville en ville à la recherche d'un 
« bon » coup à faire ? -

Pendant la guerre, les étrangers 
ont fourni une main-d'œuvre aux in-
dustries qui en manquaient. Cette 
main-d'œuvre n'a pas été inutile. 

Il y a eu de bonnes équipes de tra-
vailleurs qui ont rendu'de réels, ser-
vices. Mais depuis plus d'un an, cette 
main-d'œuvre n'étant plus indispen-
sable, la plupart des bons travail-
leurs sont rentrés dans leur pays. 

Malheureusement, il est resté une 
quantité relativement élevée d'étran-
gers qui ne rendent aucun service, 
qui ne vivent pas d'un travail régu-
lier, et qui s'occupent on ne sait dé 
quoi. 

Il est rare que les vagabonds ra-
massés sur les routes par la gendar-
merie ne soient pas des étrangers. 
Mais c'est surtout dans les villes, 
dans les quartiers excentriques que 
se cachent ces indivjdus. 

Et là, ils isont un vrai danger pour 
la sécurité des paisibles citoyens, la 
nuit venue. Il n'y a qu'à lire les faits 
divers publiés chaque matin dans les 
journaux pour se rendre compte du 
nombre de plus en plus grand des at-
tentats contre le portefeuille des pas-

S Quant à la 2e catégorie d'étrangers 
qui vivent en France de leurs rentes, 
il est étrange qu'on ait oublié de leur 
demander un peu de leur superflu 
pour payer leur part des dépenses 
publiques. 

Ces messieurs profitent de tous les 
avantages, de tous les plaisirs de nos 
villes : leurs autos roulent sur les 
routes, ils1 occupent de magnifiques 
logements dans les principaux hôtels 
et ils ne paient même pas la cote per-
sonnelle, et les journées de presta-
tion. 

Ce n'est pas juste. Une taxe serait 
très justifiée, et même il y a desi chan-

•' — . «iwria r. jf nr-
robent pas. Les quelques billets de 
cent francs, qu'ils verseraient au fisc 
ue les gêneraient pas beaucoup. Le 
soleil de notre Midi' pendant l'hiver, 
l'air vivifiant de nos plages, et les 
innombrables distractions dans nos 
grandes villes en toute saison valent 
bien n'est-ce pas, un petit impôt de 
la pari des riches étrangers. 

Et dj'autre part, la sécurité de nos 
rues exige qu'elles soient débarras-
sées de la racaille qui n'a d'autres 
moyens d'existence que les produits 
des attaques à main armée. 

LOUIS BONNET. 
-<>${<>-

Médailles militaires 
Les décorations posthumes dans 

l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol 
dats du 207° dont les noms suivent : 

Vaysse Gervais : soldat aussi conscien-
cieux que courageux qui, dès le début de 
Ja campagne, a donné la valeur de son hé 
roïsme et de son amour de la patrie. Tom 
bô glorieusement pour la France, le3oclo 
bre 1914. en Champagne, au çours d'une 
attaque devant Minaucourf. Croix de guer-
re avec étoile d'argent. 

Villard Léonard : soldat brave et dévoué, 
ayant toujours fait preuve des plus belles 
qualités. Mort glorieusement pour la Fran-
ce, le 21 mars 1915, devant Perthes-les-
Hurlus. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Vigeon Frédéric : soldat courageux et 
dévoué. Blessé grièvement à son poste de 
combat. Mort pour la France, le 14 sep-
tembre 1914. Croix de guerre ,avec étoile 
de bronze. 

Verbiguier Henri : soldat remarquable 
par son sourage et son dévouement. Bles-
sé grièvement à~son posté de combat. Mort 
des suites de ses blessures, le 25 septem-
bre 1915. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Verniol Gabriel : bon et brave soldat, à 
fait vaillamment son devoir dès les pre-
miers combats de la campagne. Mort glo-
rieusement pour la France, le 14 septem-
bre 1914. Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Votes de nos députés 
Sur l'ajournement de la discussion 

des interpellations sur la politique 
extérieure réclamé par le Gouverner 
ment nos députés ont voté : 

Contre : MM. Delport, Murât. 
M. Delmas s'est abstenu. 
La Chambre a refusé l'ajournement 

par 447 Voix contre 116. 

Au Sénat 
A la suite du tirage au sort des bu-

reaux du Sénat, dans la séance du 11 
janvier : M. Loubet fait partie du 
4° bureau, M. Fontanille, du 7", et M. 
de Monzic, dit 9». * ** 

Au tour-; du scrutin pour l'élection 
du Bureau du Sénat, M. Loubet, sé-
nateur du Lot, a été réélu secrétaire 
du Sénat par 218 voix. 

Contributions indirectes 
Notre compatriote M. Amédée Réal 

est nommé vérificateur des contribu-
tions indirectes à Vermenton (Yonne). 

Médaille militaire posthume 
La médaille militaire posthume est 

attribuée à notre regretté compatriote 
Elié Rollès, soldat au 7e d'infanterie 
mort au champ d'honneur. 

Voici la citation publiée par Y Offi-
cie* : 

t< Très bon soldat. A été blessé 
grièvement le 23 décembre 1914, à 
Mesnil-les-Hurlus, en se portant bra-
ement à l'assaut des lignes adver-

saires. Mort pour la France. » 
Elie Rollès était décoré de la croix 

de guerre avec étoile d'argent. 
Nous saluons la mémoire de ce re-

gretté compatriote qui était originaire 
d'Aujols. 

Mutation 
M. Magne, lieutenant au 3e d'infan-

terie coloniale passe au 131e territo-
rial. 

La venle des porcs 
Notre confrère, « le Fermier », de 

Paris, annonce qu'il y a une forte 
baisse sur les prix des porcs. Dans 
son numéro d'hier il donne les ren-
seignements suivants qui sont parti 
cuiièrement intéressants, car si la 
baisse existe, le prix de la charcuterie 
diminuera probablement. 

Au marché de la Villette du jeudi 
13 janvier, écrit le « Fermier » le 
marasme ne continue que de plus 
belle avec l'afflux constant de la mar-
chandise. Des disponibilités de près 
de mille têtes plus élevées que jeudi 
6 janvier, tant au marché qu'aux abat-
toirs, n'étaient pas de nature à favo-
riser le redressement de la cote. 

Il y avait peu de porcs maigres. 
On peut dire qu'ils ont été traités à 6 
fr. 60, bien que quelques velléités d'ob-
tenir un peu plus aient été signalées. 

Sur les porcs gras on a encore re-
perdu de ?0 à 30 fr. aux 100 kilos par 
rapport à lundi. Il paraît que quel-
ques animaux ont réussi à obtenu- de 
5 fr. 50 à 5 fr. 60. Ces prix tout fait 
exceptionnels n'ont aucun intérêt. On 
vendait de 5 à 5 fr. 20 et, si l'on était 
heureux, on pouyait prétendre à 
5 fr. 30. En fin de marché, le malaise 
s'est accentué et l'on ne traitait qu'au 
dessous de 5 fr., soit de 4 fr. 80 à 
5 fr. 

Au marché de la Villette, de jeudi, 
il avait été expédié du Lot 100 porcs. 

Variétés 
Çà et là 

Connaissez-vous la dernière pièce 
de Henri Bataille : « l'Homme à la 
Rose » ? Essayons d'en résumer ra-„ 
pidement les 3 actes. 

C'est à Séville, le soir où le rossi 
gnol vocalise dans le bosquet voisin 
le ruisseau murmure ; la lune se lève 
à l'horizon ; tout porte à la rêverie 
Don Juan, ou l'homme à la Rose, 
doit se rendre chez une duchesse 
follement amoureuse de lui ; elle ne 
l£a nporçn rrll'llïn1 fnic *'» 1° i"1». 1 uraie ; mais, aer. i nvangiie, son cœur 
lui appartenait. Cette nuit elle veut 
être tout à lui. Fatigué, écœuré de ces 
conquêtes faciles, don Juan envoie, à 
sa place , un de ses amis, une jeune 
comte. Celui-ci, embozado en su capa, 
afin de ne pas être reconnu, est exact 
au rendez-vous. Prévénu de la trahi-
son, le duc apparaît, égorge le coupa-
ble et, d'un coup formidable de son 
talon, ;qui lui écrase le nez, il le rend 
méconnaissable. En outre, il force 
l'épouse adultère à tremper une plu-
me dans le sang de la victime et à si 
gner l'aveu de sa faute... 

Le bruit de l'assassinat de don 
Juan se répand ; celui-ci laisse la 
nouvelle prendre corps et, pour 
qu'aucun doute ne subsiste, il réussit 
à glisser sur le cadavre ses propres 
Mémoires qu'il venait d'écrire. Dissi 
mulé derrière un pilier, il assiste à 
ses propres.obsèques ; il écoute les 
critiques et les éloges, il voit ses 
nombreuses et anciennes amantes 
verser des larmes ; il circule dans la 
foule ; personne ne le reconnaît. Voici 
que s'avance une religieuse, séduite 
par lui, car Dieu manquait à sa liste. 
Il va à elle ! Epouvantée, elle croit à 
une apparition infernale ; elle l'évite 
mais il la poursuit et elle ne peut se 
défendre d'accepter un baiser ; elle 
se sauve en s'écriant je suis damnée 
Près d'un confessionnal, il murmure 
à une jolie fille des propos outra 
géants, en lui affirmant qu'il est don 
Juan. — Allons donc, il est mort 
vieux dégoûtant. Il bondit sous fin 
jure, lui, l'irrésistible — vieux et dé 
goûtant ! 

Le duc avait voulu que les Mémoi 
res fussent enterrées avec le cadavre 
néanmoins, des Mémoires apocry 
plies sont publiés; elles ont un succès 
retentissant : don Juan ne se contient 
pas de fureur ; il rédige de nouveau 
le roman de ses triomphes ; il se fait 
voir ; il les lit ; on ne le reconaît pas; 

. il se multiplie ; il impose la lecture 
de ses exploits ; on ne les écoute pas 
ils endorment. De guerre lasse, don 
Juan comprend qu'il n'existe plus, 
mais, pour se venger, il veut essayer 
ses charmes sur une vigoureuse fille 
d'auberge,^ hors-d'œuvre de quelques 
secondes : Halte-là lui crie-t-elle: c'est 
six douros ! il s'exécute ! ô déchéan 
ce ! 

** 
Essayons de dégager quelques idées 

de cet exposé cinématographique ! 
Que voyez-vous dans cette pièce ? J'y 
vois : 1° que dans la vie, exceptions à 
part, tout est bluff, même les réputa-
tions, paraissant le mieux assises : 
bulles de savon ! L'Homme à la 
Rose — il aimait à en orner son feu-
tre — était-il réellement le «tom-
beur de femmes » si terrible ! N'eut-
il pas, au contraire, une aventure 
avec une grande dame «belle com-
me un ange, sotte comme un panier » 
et qui se laissa tomber, plutôt qu'elle 
ne fut « prise d'assaut ». 

La curiosité féminine s'en mêlant, 
J les succès se succédèrent, et le héros, 

si héros il y avait, en fut lui-même 
stupéfait, ahuri — il disparaît soudai-
nement. Puis, « par enchantement » il 
reparaît, en chair et en os; il veut sé -
duire plus que jamais ! Inutile ! le 
public des pécheresses est revenu à 
résipiscence; on s'est trompé: on a 
été illusionné. C'est fini ! d'ailleurs 
on ne le reconnaît plus, on le croyait 
bien supérieur. 

2" Dès que vous êtes mort socia-
lement — professionnellement — 
vous êtes bien mort ; vous ne comp-
tez plus , votre autorité et l'influence 
qui en découle, ayant disparu avec 
vous. 

Incapable de rendre service, vous 
voyez votre auréole s'évanouir subite-
ment. N'allez pas rappeler qui vous 
avez été, la reconnaissance qui vous 
est due ; ne vous prodiguez plus 
dans le monde, inutile d'être aimable, 
gracieux, prévenant. Vieux dégoû-
tant ! Et nini : tout est fini ! 

J'ai connu autrefois un « citoyen » 
dont la carrière avait été surpre-
nante ! Maire, conseiller général, 
président du conseil général, séna-
teur —• au besoin, il eût accepté un 
portefeuille. 

Un jour la fortune lui est contraire, 
car, de tout temps, elle n"a jamais 
aimé les vieillards ! Le voilà au ran-
card ! y croit-il ! non, car il est tou-
jours lui-même ! Erreur ! A peine 
trouve-t-il comme compagnon de ses 
promenades quotidiennes un pauvre 
journalier « ancien administré. » 
Mort et bien mort : Vieux dégoû-
tant ! 

Ant. QHÉRY. 

Médaille d'honneur 
La médaille d'honneur de bronze 

des P. T. T. a été attribuée à M. Ca-
gnac (Eugène), chef d'équipe à Ca-
hors. Nos félicitations à ce sympa-
thique compatriote. 

Perception 
Notre compatriote M. Louis Ar-

naudet, ancien caissier à la Trésore-
rie Générale du Lot, est nommé per-
cepteur de Laugnac, (Lot-et-Garonne . 

Nos félicitations. 
A 

M. Montané, percepteur stagiaire 
à la trésorerie générale du Lot, est 
nommé percepteur de Savères (Hte-
Garonne). Félicitations. 

Vétérinaire départemental 
Par arrêté ministériel, M. Razas, 

vétérinaire départemental de Tarn-et-
Garonne, est chargé, par intérim, 
d'assurer le service diu département 
du Lot. 

Gendarmerie 
M. Labérenne (François) ancien 

militaire de la gendarmerie est réad 
mis dans l'arme au titre actif, et af-
fecté à la 17° légion. 

Banque Populaire du Quercy 
Constituée sous l'impulsion du mi 

ninfère du cmniriPi'r'i1, la banque j)0 
puiaire qu Quercy commencera sc> 
opérations le 15 janvier courant Ses 
bureaux sont installés provisoirement 
à l'ancien Evêché, bâtiment de la 
chambre de commerce. 

Son but est de favoriser le dévelop-
pement du petit et du moyen com 
merce, de la petite et moyenne indus 
trie, et donner ainsi un renouvean 
d'activité à toutes les branches tra-
vailleuses de notre région. En fin 
d'exercice, et après déduction des 
frais généraux et des réserves léga 
les, la banque populaire répartit ses 
bénéfices entre tous ses clients au 
prorata des intérêts ou commissions 
diverses perçus dans l'année. 

Elle est également chargée, sous \e 
contrôle du ministère du commerce, 
d'examiner les demandes, et d'accor 
der les prêts aux démobilisés d'après 
la loi du 24 octobre 1919. Elle se tient 
à la disposition des intéressés pour 
tous renseignements complémentai-
res, ils peuvent dès maintenant faire 
parvenir leurs demandes. 

La banque populaire du Quercy 
traitera, en outre, toutes les opéra 
lions qui découlent de la banque. 

Elle escomptera le papier de com-
merce ; 

Elle en assurera le recouvrements 
Elle recevra des fonds en dépôt et 

en compte courant à un. taux rémune 
rateur ; 

Elle paiera les effets domiciliés à sa 
caisse pour ses clients ; 

Elle fera des avances; 
Elle transmettra tous ordres dè 

bourse au comptant ; 
Elle recevra les souscriptions aux 

emprunts de l'Etat, et notamment 
aux bons et obligations de la Défense 
Nationale, aux emprunts de la ville d= 
Paris., du Crédit foncier, etc., etc.. ; 

Elle paiera tous coupons de valeurs 
françaises ou étrangères ; 

Elle se chargera des échanges et 
renouvellement des titres. Moyen 
nant une minime rétribution, elle se 
tient à la disposition des petits com-
merçants ou petits industriels pour 
l'établissement et la tenue de leur 
comptabilité, en vue de leur faciliter 
la production du chiffre d'affaires. 

Apporter ses affaires à la banque 
populaire, c'est participer à une œu-
vre de solidarité, c'est « Mutualiser » 
le crédit, c'est travailler à la rénova-
tion économique de notre région pa 
le développement de son commerce 
et de son industrie. 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
Dans sa séance du 29 mai, l'assem 

blée générale des actionnaires a dé 
ridé dj'élever à 200.000 francs le ca 
pital social. 

La souscription complémentaire 
est dès mâintenant ouverte. Les de 
mandes de souscriptions et les verse 
mentsi sont reçus au siège social an 
cien Evêché à Cahors, le matin d< 
9 à 12 heures, l'après-midi, de 14 < 
17 heures. 

Le capital nominal de chaque ac 
tion est de 100 francs, il leur est servi 
un intérêt annuel pouvant s'élever 
jusqu'à 6 0/0. 

Enseignement Primaire 
Promotions 

Sont promus à dater du 1" Janvier 1921 
(Ancienneté et choix) : 

a) INSTITUTEURS 
CLASSE EXCEPTIONNELLE. -— MM. Al" 

mus à Bélaye, Branet à Cahors (E. P. S.), 
Calassou à'Duravel, Carrière à Figeac 
(collège;, Chabrignac à Miers, Couderc à 
St-Denis-Catus, Delrieu à Caillac, Delvert 
à Puybrun, Grimai à Orniac, Laubat à 
Douelle, Lamothe à St-Denis-les-Martel, 
Lherm à Mayrinhac-Lentour, Moulène à 
Figeac, Nouelle à Meyronne, Pachin à 
Bagncc, PégouriéàSénaillac-Lauzès, Pous-
sou à Gigouzac, Rajadeà Cahors (E. P. S.), 
Simon à Assier, Souleillou à Rouffilhac, 
Soulié à Padirac, Vaysse à Catus, Verdy 
B Trespoux-Rassiels, Vialard à Vayrac. 

PREMIÈRE CLASSE. — MM. Babuel à Sau-
zet, Bennet^ Latouille-Lentillac, Bouzou 
à Corn, Cayrol à St-Ccrê, Coldefy à Espé-
daillac, CombarieuàCastelnau-Montratier, 
Combarieu à Vayrac, Décremps à Espé-
daillac, Delbos aii Roc, Martin à St-Denis-
les-Martel, Pécourt à Montdoumerc, Pou-
jade à St-Vincent-Rive-d'Olt, Tendy à Pro-
milhanes. 

DEUXIÈME CLASSE. — MM. Astorg àMech-
mont, Bergougnoux à Bach, Couaillac à 
Labastide-Marnhac, Cussac aux Arques, 
Delpech à Cras, Lafargues à Luzech, Meu-
letau Bastit, Rayz.al à Souillac. Soulacroix 
à St-Projet. 

TROisiê.ME CLASSE. ~ MM. Albetà Rudel-
le, Barrel à Cazals, Lagard à Mauroux, 
Larroque à BretSnoux, Loublanchès à Floi-
rac, Mailhol à Payrinac, Mirabel à Cremps, 
Pouget à-St-Aureil-Castelnau, Trieu à Si-
Michel-Loubéjou, Floirac à St-Martin-de-
Vers. 

QUATRIÈME CLASSE. — MM. Delclaud à 
Bagnac, Dialaà Labathude, Fabre à Gi-
nouillac, Lacombe à Estai, Lugol à Lherm. 

CINQUIÈME CLASSE. — M. Magne à Quis-
sac. 

SIXIÈME CLASSE (titularisations). — MM. 
Andral à Francoulès, Bachié à Concorès, 
Basile à Cournou, Bastardie à Lanzac, 
Bousquet à St-Simon, Coldefy à Marcilhac, 
Lacombe à Calés, Lacoste à Pontverny-
Calviac, Laverdét à Soucirac, Lherm à 
Mayrinhac-Lentour, Malel à Cazillac, Mot-
taz à Montfaucon, Pezeret à St-Cirgues, 
Privât à Cardaillac, Rocher à Lentillac-St-
Blaise, Sénac à Martel, Solacroup à Bagnac, 
Surchamp à L'Hôpital-St-Jean. 

b) INSTITUTRICES 
CLASSE EXCEPTIONNELLE. — MMmes Arnal 

à Goujounac, Bagués à Puybrun, Barrât 
à St-Chamarand, Bascle à Baladou, Car-
rière à Figeac, Chapt à Latour-Bélaye, 
Combarieu à Vayrac, Delvert à Faycelles, 
Lacombe à St-Vincent-Vive-d'Olt, Lagarri-
gue au Bourg, Lespinet à Rouilhac-Mont 
cuq, Padirac à Fajolles, Rougé à Lissac 
Roussilhe à Lamativie, Salives à Souillac, 
Vidal à Cahors. 

PREMIÈRE CLASSE, — MMin«s Asfaux à 
Comiac, Bonnet à Albas, Camboni à St-
Jean-Lespinasse, Carcenac à Arcambal, 
Cassot à Cazals, Chapou à St-Pantatéon. 
Clary à Constans-Valroufié, Cousy à Ca-
jarc, Dellard à Cahors (St-Georges), Gasc à 
Gréalou, Hébrard à Dégagnac, Lafon à 
Gorses, Lugol à Catus, Mart'ondà Pinsac, 
Mazet à St-Laurent-les-Tours, Mercier à 
Figeac. Nadal à Douelle, Pebeyre à Lmars-
Concorès, Rouquet à Calamane, Ségala à 
Aujols. 

DEUXIÈME CLASSE. MM»'«s Astorg àGigou 
uw
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St-Cernin-Lauzès,'sBerthoumieux à Prays 
sac, Bladier à Souillac, Bonaure à Salviac, 
Boyé à Castelfranc, Boyer à Bretenoux, 
Chambon à Soturac, Couderc à Prouilhac 
Gourdon, Crouzaille à sVers, jEscrouzaille 
a Larroque-des-Arcs, Garrigou à Montcuq, 
Gineste à Biars, Lavinal à Rueyres, Mar 
ty à Camboulit, Marty à Milhac, Maury à 
Payrac, Milhau à St-Géry, Murât à St-Mi-
chél-de-Bannières, Rousseau à Carennac, 
Soulié à Padirac. 

TROISIÈME CLASSE. — MMn 08 Bassoul à 
Bagat, Beulaguet à Brengues, Cadiergues 
à Lacapelle-Marival, Castan à Moissac(E 
P. S.), Castanié au Bouyssou, Coulon à 
Concorès, Delpech à Soulomès, Delpy à 
St-Bonnet-Gignac, Durand à Trespoiix 
Rassiels, Flaujac à Belmont-Ste-Foi, La 
croix à St-Henri-Cahors, Lemozy à Assier, 
Melou à Teyssieu, Portai à Lalbenque, 
Pressouyre à Comiac, Puechmaurel à Co 
miac, Reygasse à St-Cyprien. Rouelle à 
Concots, Sadoul à Valrouflé, Trieu à St 
Michel-Loubéjou. 

QUATRIÈME CLASSE. — MMraos Bès à Lu 
gagnac, Biscan à Lauresses, Brugié à St 
Martin-Lavercanlière, Chastagnols à Lu 
ziers (Salviac), Delol à Vayrac, Imbert à 
St-Pierre-Liversou, Picou à Frontenac, 
Pouillange à Lacabrette-Castelnau, Redou-
lès à iFages-St-Martin-de-Vers, Rocher à 
Lentillac-St-Blaise. 

CINQUIÈME CLASSE. — MMracs Alis à Rouf-
flac, Bennet à Autoire, Bousquet à St-Si-
mon, Bouyssi à Jamblusse (Saillac), Bus 
cail à Laborie-Preindeigne, Capsal à La 
camdourcet, Colèda à Fontanes-Lunegardo, 
Cournou à Couvert-Soturac, Croc à Mon-
tamel, ;Darnis à Salviac, Guilhem à Lara-
mière, Devèze à Lauresses, Galerie à Estai. 
Galou à Seniergue-Montfaucon, Gasquet 
à Sl-Vincenl-du-Pendit, Gramon au Sers 
(St-Cirgues), Hug à St-Martial (St-Panta 
léon), Lacavalerie à St-Perdoiix, Laplazeà 
Gagnac, Lasguignes à Lacapelle-Cabanac 
Magot à Moliôres, Mayniel à St-Médard 
Nicourby, Mon ville à Lasbouygues(Bagat) 
Rodes àLunegarde, Rouchayrollès à Lau 
resses. 

SIXIÈME CLASSE, (titularisations) MM 
Andral à Cardaillac, Bennel à Latouille-
Lentillac, Bernadou à Ste-Croix, Bladanet 
à Frégeac-Sousceyrac, Bouteillon à Sai-
gnes, Cadiergues a Ladirat-Terrou, Casta-
gné à Ladirat-Terrou, Colèda à Carlucet 
Cornil à Pradelle (Durbans), Crozat à Cazil 
lac, Escande à Lalronquière, Joanin à Dé 
gagnazôs-Peyrilles, Karkçwski à Bennevio-
le (Cardaillac, Lafargues Irma àLabastide-
du-Haut-Mont, Larrieu à Cuzance, Magnè 
à Quissac, Marcouly à Lentillac-Lauzès, 
Pélissié à Durbans, Penchenat à Ginouil-
lac, Picaud à Albiac, Pradayrol à Bannes, 
Rouzéry à Lentillac-Latouille, Solacroup à 
Blars, Sourzac à Théminettes, Taurand à 
Moliôres. ' 

* 
Sur la liste des maîtres promus à la 

classe exceptionnelle de leur emploi à 
dater du 1er janvier 1921, parue dans le 
dernier Bulletin de l'Association Amicale, 
nous relevons avec plaisir le nom .de M. 
Verdy, Instituteur à Trespoux-Rassiels. 

Rares sont les avancements aussi bien 
mérités. 

Au cours dè sa carrière déjà longue,— 
plus de 30 ans de services, M. Verdy, 
s'est toujours montré un éducateur d'élite, 
un fonctionnaire discipliné et conscien-
cieux. Du reste dans les divers postes 
qu'il a occupés dans le département, il 
s'est vite acquis et partout l'estime et la 
sympathie générales. D'un caractère aima-
ble et d'une aménité parfaite M. Verdy est 
doué d'une rare intelligence qu'il sait 
mettre avec beaucoup de bonne grâce et 
de talent au service de tous. Dans l'exer-

cice des fonctions de secrétaire de Mairie 
qu'il remplit depuis les premiers jours, 
à Trespoux, bon nombre de gens ont su 
également apprécier sa grande compé-
tence et ses larges vues éclairées. 

Nous adressons donc ici à M. Verdy 
nos plus sincères et chaleureuses félici-
tations pour sa promotion hors-classe et 
nous faisons en particulier des vœux très 
ardents pour que l'Administration con-
serve encore longtemps dans ses cadres 
un si précieux collaborateur. 

Conseil générai 
Le Conseil général du Lot se réu-

nira en séance extraordinaire le 31 
janvier 1921. 

Notre Quercy 
Dans La Révolution Française, d'oc 

tobre-décembre M. AULARD consacre 
une longue note à l'Histoire Popu-
laire du Quercy» sortie récemment 
des presses du Journal du Lot. 

Après avoir formulé quelques lé-
gères1 critiques dont la principale à 
ses yeux est le manque de référen-
rences — lesquelles nè s'expliquent 
guère cependant lorsqu'il s'agit d'un 
ouvrage de vulgarisation — l'émï-
nent historien.conclut : 

« Les Chapitres sur la Révolution 
« ne manquent pas de valeur, en dé-
« pit de quelques lapsus... Mais il 
" faut dire que M. Saint-Marty a en-
« trepris une tâche immense, et il 
« devait s'attendre à ce que, pour 
« tant de périodes qu'il a étudiées, 
« les spécialistes ne seraient pas 
« tous pleinement satisfaits. Qu'il 
« s'en console, en se disant que son 
« livre, tel qu'il est, ne sera pas jnu-
« tile. J'y ai pris plaisir et profit. 
« C'est un riche magasin d'antiqui-
« tés où presque toutes les curiosités 
« trouveront à prendre »... 

D'autre part, nous lisons dans la 
savante Revue. Mabillon, publiée en 
Belgique (n° de novembre 1920) : 

« Nous nous faisons un plaisir de 
« signaler l'Histoire Populaire du 
« Quercy des origines à 1800, due à 
« M. Saint-Marty. Sous ce titre mo-
« deste, cet ouvrage est un travail 
« consciencieux, très étudié et consti-
« tuant une excellente monographie 
" provinciale bourrée - de faits, de 
« vues très justes, dénotant une con-
« naissance approfondie de l'histoire 
« de la région. Présentée d'une fa-
« çon très méthodique, presque sous 
« la forme d'un manuel, cet essai de 
« vulgarisation rendra de très grands 
« services et il est à souhaiter que 
c de semblables travaux soient en 
« trepris pour chacune de nos pro-
« vinces. Çà et là, on pourrait bien 
« relever quelques inexactitudes, 
« mais qui n'enlèvent rien au mérite 
« de l'ensemble dont il faut grande-
« ment féliciter l'auteur. » 

M. Saint-Marty prépare actuelle 
ment le 2e volume : de 1800 à nos 
jours. Il serait vivement recon-
naissant à tous ceux qui voudraien 
Crc&n eut isuriti/iCti/it,CyuiBi don i-cnacù/nc-

ments, ou lui en signaler les sources 
sur les événements et les hommes de 
cette période. Des conditions de fa 
veur seront faites à tous ceux qui lui 
auront transmis des communications 
utiles. 

Adresse : M. Saint-Marty, institu-
teur à Cahors. 

Syndicat d'initiative de Domme 
Le président du Syndicat d'initia-

tive de Domine et des environs (Dôr-
dogne) nous envoie la communica-
tion suivante : 

Le 7 janvier courant, j'ai eu l'hon-
neur d'adresser à mon cher cama-
rade Ruffin, président du Syndicat 
d'initiative de Brive, une lettre dans 
laquelle je le priais de vouloir bien 
me faire connaître si le projet d'or-
ganisation d'un service d'auto-cars 
dont on m'avait entretenu antérieu-
rement devait avoir une suite. 

M. Ruffin me répond : Mon cher 
président, oui •' Nous venons de si-
gner avec la compagnie P. O., l'ac-
cord qui est présenté à l'homologa-
tion de l'administration supérieure 
pour les services d'auto-cars où 
Domine n'a pas été oubliée. Vous 
pouvez donc en parler à mes chers 
compatriotes. Dans quelques, jours, 
je vous donnerai le détail de ces nou-
veaux services qui vont relier le Sar-
ladais par la vallée de la Dordogne à 
Rocamadour et Brive dès le 15 iuillet 
15)21. 

Je suis heureux de communiquer 
cette bonne nouvelle aux intéressés 
de la Région. 

Le Président : J. FOURNIEUX. 

Conférences Concerts 
La recette de la dernière réunion 

de -musique classique organisée par 
l'Union littéraire et l'Orchestre sijm-
phoniquc a permis à ces deux socié-
tés d'attribuer aux œuvres de bien-
faisance là somme de 150 francs , ré-
partie par parts égales entre le bu-
reau de bienfaisance, l'hospice et la 
maternité. 

La prochaine séance musicale aura 
lieu dans une quinzaine de jours, avec 
une conférence de M. Marcel Heldt, 
président de l'Union littéraire. 

Les membres honoraires sont in-
formés qu'au cours' de la présente 
saison de concerts un certain nombre 
de soirées leur seront exclusivement 
réservées. 

Le pèlerinage sur lés tombes 
Voici quelles sont les pièces que les 

pères et mères qui désirent se rendre 
sur la tombe de leurs enfants ou les 
enfants qui désirent se rendre sur la 
tombe de leur père doivent présenter 
aux grandes administrations des che-
mins de fer, en vue d'obtenir des per-
mis gratuits, en troisième classe : 

1° Certificat du décès du militaire ou 
pièce en tenant lieu ; 2° justification du 
degré de parenté ; 3° justification de 
l'insuffisance des ressources et des 
charges de famille. 

Il faut adresser la demande pour l'en-
semble du voyage, aller et retour, à la 
direction du réseau qui dessert la gare 
de départ. 

On étudie également en haut lieu les 
moyens de faire bénéficier de cette gra-
tuité tous les ayants droit, quelle que 
soit leur situation de famille. Llesdites 
formalités sont indispensables, afin 
d'écarter les personnes qui ne seraient 
pas qualifiées pour bénéficier de cette 

ratuité. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
La série des beaux matches continue 

et 1' « Aviron » décidé à gâter complète-
ment les nombreux spectateurs qui fidèle-
ment prennent tous les dimanches le 
chemin de l'Ile fournira encore dimanche 
prochain un vrai réal rugbistique aux 
connaisseurs dont le nombre croît tous les 
jours. Après l'excellente partie contre Bri-
ve, son équipe première s'attaquera diman-
che à l'Equipe 2 du « Sporting Union Age-
nais. » Ce club vainqueur de Brive à Brive, 
son équipe première nous enverra une 
équipe non moins forte que celle qui diman-
che dernier opposa une résistance si ser-
rée et si puissante aux équipiers blanc et 
bleu. L'intérêt delà partie se'trouve forte-
ment accru par le fait que l'équipe de l'A-
viron qui jusqu'ici a maintenu son terrain 
vierge de toute défaite, sera amputée di-
manche de quelques équipiers bien connus 
de tous. Rollès touché contre Brive ne 
pourra tenir sa place à la mêlée, pas plus 
que Sabalé touché jeudi dernier lors du 
match Quercynoise-Normale et incomplè-
tement remis': enfin le sympathique Com-
balberL qui s'en va vers la cité Rose 
pour chnt ! ne pourra tenir sa place au 
centre. Heureusement l'Aviron possède 
plus de quinze Equipiers premiers et Ala-
zard au centre, Brassens en avant ne nous 
feront regretter ni le rapide Combalhert, 
ni le puissant Sabaté. 

Gageons qu'aux cinq victoires que 
1'«Aviron» s'est adjugé sur le terrain de 
l'Ile, viendra dimanche s'en ajouter une 
sixième. 

Le Championnat des Pyrénées, i* série, 
sera des plus disputés. Trente-sept clubs 
sont en effetengagés dont 20 de Toulouse ; 
9 de la Haute-Garonne; 2de l'Ariège ; 3du 
Tarn-et-Garonne ; 2 du Tarn et 1 du Lot ; 
ce dernier n'étant autre que l'Av iron Cadur-
cien. 

Qiijj^e renommée pour notre club s'il 
parvient à se placer au-dessus de ses 36 
concurrents, quelle fierté pour nous Cad.ur-
ciens ! 

Lors de leur dernière réunion en assem-
générale les membres de l'Aviron, voulant 
honorer leurs morts de la grande guerre 
et voulant que reste toujours vivace en 
nous leur souvenir, ont en un pieux hom-
mage à l'un des leurs, décidé que doréna-
vant le terrain de l'Ile porterait le Nom 
de : « Stade Lucien Desprat. » 

Touchante initiative dont nous ne pou-
vons que les féliciter. Rappelons, à ce su-
jet, que le Garage de cette société sis Rou-
te de Larroque porte également le nom d'un 
de ses membres regrettés et s'appelle 
« Pavillon Gauthier. » 

* ** 
'De même que nous assistâmes l'an der-

nier à de beaux plaquages entre deux 
frères qui cette année portent les mêmes 
couleurs, nous verrons dimanche prochain 
deux frères jouer l'un contre l'autre. Il s'a-
git des deux Brassens dont l'alné joue a 
l'Aviron et le junior au Sporting Union 
Agenais. 

Aviron Cadurcien 
Samedi 15 janvier 1921 à 20 h. 30 au Café 

Tivoli. Réuniou de la Société en Assem-
blée Générale : Ordre du jour : Election 
d'un vice-Président. 

L'Equipe qui jouera contre le Sporting-
Union-Agenais a été constituée ainsi qu'il 
suit parle comité Technique defoot-Ball : 

Arrière : Miquel ; Trois-quarts: Ginié, 
Chomel, Alazard, Rosset ; Demis : Chas-
taing (o.), Imbert (m.) ; Avants : Lacoste 
aîné (Cap.), Brassens, Durand, Desprat, 
Marmiesse, Lacoste jeune, Hormière, 
Iches : 

Remplaçants : Aguzou, Palame, Trémo-
liôres. 

Les sociétaires sont invités h retirer 
leur nouvelle carte à partir du Lundi 
17 janvier au secrétariat. 

Le secrétariat permanent (Café Tivoli) 
sera ouvert tous les jours de 17.-di. à 19 h. 

Les nouvelles cartes seront exigibles à 
l'entrée du terrain dès le Dimanche 23 
courant. 

Le Secrétaire 
** 

Jeudi dernier l'équipe (1) de la Quercy-
noise battait dans un match d'entraine-
ment, le Sporting club normalien par 8 
points (2 essais Marmiesse-Rosset, un but 
Aguzou) à 0. La partie ne fut guère inté-
ressante. Quoiqu'en disent nos potaches, 
ils n'ont pas fait ce qu'ils auraient dû 
faire. Dès le début, leur mêlée qui pour-
tant avait tenu et même dominé le pack 
du Booshing Montalbanais, se laissait 
enfoncer par celle des Normaliens. Les 
attaques des lignes arrières lentes et in-
décises furent fauchées par la défense 
adverse. A leur tour les Normaliens atta-
quent. Mais, quoique ils aient fait d'énor-
mes progrès, leur handball est encore 
très défectueux. Vers la fin delà première 
mi-temps, Marmiesse dribble et marque. 
Le but n'est pas réussi, Cet essai anime 
les potaches qui commencent à mener de 
belles attaques. Sur une belle échappée 
d'une aile, Prévôt reçoit le ballon, mais 
le passe aussitôt à Sabaté qui s'effondre 
dans les buts en lâchant le ballon. Griè-
vement touché à l'œil, l'as quercynoi6 
quitte le terrain, et la mi-temps est sifflée. 

A la deuxième mi-temps le jeu reprend 
monotone. Toutefois les trois-quarts po-
taches attaquent souvent. Brassen sa rem-
placé Sabaté. Aguzou s'échappe va mar-
quer en coin. Mais l'arbitre de touche, 
prétend que l'ailier est passé en louche. 
On doit s'incliner, l'essai est refusé. Sur 
une nouvelle attaque, Rosset pénètre dans 
les buts adverses, marque. Mais encore 
une fois, l'essai est refusé. Rosset a fait 
un avant disent les normaliens. Ceux-ci 
sentant que la partie est perdue, veulent 
l'écourler. La ferme attitude de l'arbitre 
les en empêche. Le jeu devient dur, les 
avants cafouillent, enfin Rosset va mar-
quer un dernier essai, qui n'est pas discu-
table. Aguzou transforme. A la reprise le 
jeu se maintient dans les 22 Normaliens. 

La fin est bientôt siffiée. 
Les Normaliens ont fait de sérieux 

progrès. Mais ils ont encore beaucoup à 
faire. Quant aux potaches^ je l'ai déjà dit, 
ils n'ont pas fait ce qu'ils auraient.pu 
faire. Leur mêlée a besoin d'être refor-
mée. De plus ils ne doivent pas s'endor-
mir sur leurs lauriers. 

Ont été remarqués. Au S. C. M. Fuma, 
Verbier, Régnier. A la Quercynoise, 
Imbert, Rosset, Aguzou, Marmiesse. Le 
match revanche qui doit avoir lieu en 
février nous promet d'être intéressant. 
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La neige 
Anvès plusieurs jours de pluie, un 
Tivoid a soufflé sur notre région, 

vent n° Dans la nuit, la neige est 
veoareu . dans ]a matinee do 
loiu»icY' ' 
saue,is''i mesure qu'elle tombait, elle 

i/V'le sol des rues étant recou-
•èrt par une épaisse.couche de boue. 

Feu de cheminée 
Vendredi matin, à 10 heures un 

, > cheminée s est déclare dans 
[Appartement de M. Nouet, rué Fon-
,,',e-Basse, 11 • 

Au bout de demi-heure, le feu lut 

(t<l"s dégâts ne sont pas importants. 

CONSEIL DE REVISION 
vniri l'itinéraire du conseil de re-in pour la classe 1920 et les ajour-

IZ des classes 1918, 1919 et 1920 : 
Etrangers, jeudi 10 février, 1921, 

• 10 heures ; 
Cahors (Nord), jeudi 10 à 10 h. 
Cahors (Sud), jeudi 10, à 14 h. 
Montcuq, vendredi 11, à 10 h. 
Castelnau, vendredi 11, à 10 h. 
Lmiôgne, .samedi 12, à 10 h 
Lalbenque, samedi 12, a 14 h. 1/2, 
Salviac, lundi 14, à 10 h. 
fazaBft lundi 14, à 13 h. 1/2. 
Catus, ^undi 14 à 15 b 
Gramatl mardi 15, a 10 h. 1/2 
•Saint-Céré, mardi 15, 14 h. 1/2. 
Bretenouxj mercredi 16, à 9 h. 
Vayrac, mercredi 16, à 11 h. 
Martel, mercredi 16, à 14 h. 1/2. 
Souillac, jeudi 17, à 9 h. 
Payrac, jeudi 17, à 13 h. 1/2. 
{ uzech, 'vendredi 18, à 10 h. 1/2. 
puy-l'Evêqûe, vendredi 18, à 14 h. 
Goufdon, lundi 21, à 10 h. 
Saint-Germain, lundi 21, à 14 h. 1/2. 
Labastide-Murât, mardi 22, à 10 h. 
Lauzès, mardi 22, à 13 h. 1/2. 
Saint-Géry, mardi, 22, à 15 h. 
Cajarc, mercredi 23, à 9 h. 1/2. 
Figeac-Ouest, mercredi 23, 14. h. 1/2. 
Latronquière, jeudi 24, à 9 h. 
Lacapelle-Marival, jeudi 24. à 14 h. 
Figeac-Est, vendredi, 25 à 9 h. 
Lrvernon, vendredi 25, à 14 h. 1/2. 
Clôture des listes, samedi, 12 mars, 

14 h. ' 

I. E. P. 
Certifient de préparation au service 

militaire, diplôme de moniteur et 
brevets de spécialités. 
Les jeunes gens de la classe 1921 

et les ajournés des classes précéden-
tes qui désirent se présenter aux exa-
mens sont informés qu'en vue de don-
nlr plus de latitude pour l'organisa-
tion de ces examens, le Ministre de la 
guerre vient de décider de reporter 
au 1" mars 1921 la date de clôture 
des examens*sanctionnant la prépa-
ration au service militaire de la jeu-
nesse. Conséquemment, les dates des 

'20, 22 et 23 janvier sont annulées et 
les nouvelles dates d'examens seront 
publiées dans quelques jours. 

Permis de chasse 
Il a été délivré, au cours de l'année 

1920, 1.827 permis de chasse dans 
l'arrondissement de Cahors, 1.078 
dans l'arrondissement de Figeac, 
1.316 dans l'arrondissement de Gour 
don. Total, 4.221 permis. 

11 avait été délivré, en 1919, dans 
les trois arrondissements 5.521 per 
mis. 

Cylindrage à vapeur 
Opérations probables dans la semaine, 

du 17 au 22, janvier 1921. 
Cylindre n" 4 

Répandage et cylindrage sur les 
chemins de grande communication. 

xN° 7, de 1 k, 750 à 2 k.000 (au nord 
de Cras ; 

N" 7, de 0 k. 000 à 1 k. 000 ( au 
nord de Cras ; 

NP 32, de 0 k. 000 à 0 k. 500 (entre 
Guillot et St-Martin de Vers). 

' Cylindre n* 4 
Répandage et cylindrage sur le che-

min de grande communication, n° 18. 
Entre 15 k. 950 et 16 k. 800 (vers 

Consty (Salviac) ; 
Entre 14 k. 000 et 15 k. 650 (vers 

.ïavdel-iHaut et Pont Carrai. 

La Vague de Baisse 
air : Mireille : « O Magali... » 

I 
Depuis peu, une Vagu' de Baisse 
Sur le pays plein d'allégresse, 
Sur les Villes et sur les champs, 
Passe comme un bel ouragan, 
Mais ce cyclone qui vient d'naître 

Dans le monde entier, 
Ne fait baisser qu' les thermomètres 

Et les rentiers 
II 

Si à Gourdon, un jour de foire, 
A Martel, Figeac ou Autoire, 
Le prix des truffes fait pitié, 
Les œufs diminu' de moitié/ 
Chez les r'vendeurs, sans nulle peine, 

Tels les harengs, 
Ces œufs augmentent par douzaine 

De quelques francs ! 
III 

Lorsqu'un jour, à Nègrepelisse, 
Les cours des cochons fléchissent, 
On se dit : « Tant mieux cet hiver, 
Le lard, le saindoux s'ront pas cher. » 
Huit jours après, avec délices, 

. .- J . Ces,mêmes porcs, 
Se vendent en lard et saucisses, 

Au poids de l'or ! 
IV 

Si à la foire de Limogne, 
Les gros bœufs baissent sans vergogne, 
Et si au marché de Belay', 
La Baiss' s'étend sur tout 1' bétail, 
Les bons beefsteacks, les côtelettes. 

De parti pris, 
Sur les balances très coquettes, 

Maintienn' leurs prix ! 
V 

Il paraît qu' les Blés, les farines, 
En ce moment, font grise mine, 
Et qu' vers les clients, au marché, 
On voit tous les fromag's marcher. 
Mais si l'on veut, dans un'gargotte, ■ 

Boire et manger, 
11 faut avoir tout' les banknotes 

De Rokfeller! 
- jn ., 

La Baisse, en somm' ne s'étend guère 
Qu'aux pauvres produits de la terre. 
Et cela met en bonne humeur, 
Les pavsans, les cultivateurs. 
Mais ce qui augment' d'heure en heure, 

C'est le magot 
Des grugeurs de l'Assiette au Beurre 

Et les Impôts ! 
Armand LAGASPIE. 

noncé l'arrestation pour grivèlerie 
commise au préjudice du garçon du 
café Tivoli et de M. Crastes, restaura-
teur, est condamné à 15 jours de pri-
son. 

Poursuivi pour escroqueries après 
une excellente plaidoirie de M" Gis-
bert, il est relaxé de ce chef. 

Certificat d'aptitude pédagogique 
L'Inspection Académique nous com-

munique la note suivante : 
La composition écrite pour l'exa-

men du certificat d'aptitude pédago-
gique se fera le jeudi 10 février pro-
chain, de 8 h. à 11 h. dans lési écoles 
de garçons de Cahors, Figeac, Gour-
don et Sant-Géré. 

Les inscriptions seront reçues à 
l'inspection académique jusqu'au 26 
ianvier courant. 

Procès-verbal 
Nous avons relaté la petite scène 

des laitières versant le lait pour ne 
pas que des échantillons soient préle-
vés. Nous devons compléter les ren-
seignements. 

La laitière qui a versé le lait sur 
l'Inspecteur des fraudes, avait laissé 
ses bidons dans la voiture : mais pour 
porter le lait au domicile des clients, 
elle remplit un autre bidon conte-
nant deux litres seulement. 

C'est ce lait contenu dans ce bidon 
que l'Inspecteur voulait faire analy-
ser. Et la laitière ne le voulut pas. 
Estree qu'avant d'être rempli de lait, 
ce bidon contiendrait au préalable 
autre chose ? 

Quoi qu'il en soit, procès-verbal a 
été dressé à la laitière. 

Le « rat » de casernes 
L'enquête ouverte au sujet des vols 

commis dans les casernes de Cahors 
et de Montauban, a permis de décou 
vrir le voleur. C'est un nommé A 
ancien sousuofficier, recherché égale-
ment pour désertion. 

Il a été arrêté à Toulouse. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 13 janvier 1921 

COUPS ET BLESSURES 

Le nommé Vinges est inculpé de 
coups et blessures sur la personne de 
son fils. Les témoins ne se présentant 
pas, l'affaire est renvoyée à quinzaine. 

GRIVÈLERIE 

Le nommé P. G., 46 ans, voyageur 
de commerce, dont nous avons an-

Examen mental 
Nous avons dit que les jeunes La-

val, inculpé de l'assassinat d'une fil-
lette à Gigouzac, et Ressec, inculpé 
de coups et blessures sur sa grantf-
mère habitant Cahors, avaient été 
soumis à un examen mental. 

Le médecin aliéniste a conclu à 
l'entière responsabilité de Laval, mais 

l'internement dans une maison 
d'aliénés de Ressec. 

Attentat ? 
On raconte qu'une de ces derniè-

res nuits, une agression a été com-
mise contre un passant dans la rue 
du Maréchal Joft're, près de la librai-
rie Delsaud. 

Le passant se ferait débarrassé 'de 
son agresseur. Mais il n'a pas porté 
plainte. L'obscurité est telle, après 11 
heures, dans les rues de Cahors, que 
la victime n'a pu reconnaître l'agres-
seur. 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Du 8 au 15 janvier 1921 

Naissances 
Lescure Simon-Raymonde, rue Président 

Wilson. 
Lagrange Jean, rue Clément Marot. 

Publications de mariages 
Réal Améde-Antoine, vérificateur à Ver-

menton (Yonne) et Bessat Marguerite-
Marie-Antoinette, s. p. à Paris. 

Chevalier Jean-Auguste, employé de ban-
que à Montrouge (Seine) et Bousquet 
Odette, s. p., à Cahors. 

Dorme Camille-Cyrille, manœuvre à Ca-
hors et Conquet Marie-Elia, robeuse à 
Cahors. 

Loison Hector-Pierre, employé au P. O. à 
Cahors et Sabathié Angelina-Catherine-
Joséphine, s. p., à Grenade (H.-G.). 

Roques Paul-Marius-Camille-Lêon, em-
ployé au P. O., à Vilry (Seine) et Masbou 
Marie-Euphrasie-Germaine, s., p., à Ca-
hors. 

Devais Pierre, Magistrat à Castelnau-
Montratier (Lot) et Desgranges Henriet-
te-Yvonne-Antoinette, s. p., à Cahors. 

Mariages 
Tesquet Ambroise, propriétaire à Mercuès 

et Vergnes Emma, s. p., à Cahors (St-
Henri). 

Hucher Charles, cuisinier à Cahors et 
Lafon Hélène-Albanie, femme de cham-
bre à Cahors. 

Carriol René, employé au P. O. à Cahors, 
et Delfau Jeanne-Marie-Louise, robeuse 
à Cahors. 

Lafage Georges-René, cultivateur à Ca-
hors, et Loudes Marie-Rosa, s. p. à Ca-

hors. 
Décès 

Ravix Elia s. p., â3 ans rue Président 
Wilson. 

Fontaine Estelle, épouse Fontaine, soi-
gneuse, 32 ans, rue Président Wilson. 

Abadie André, s. p., 20 ans, rue Maréchal 
J offre, 4. 

 >i*< 

Service des Pharmacies 

Les plantes sont indispensables à l'exis-
tence de l'homme. Elles sont les vrais re-
mèdes contre ses maladies. 

11 suffit de rappeler que nous possédons 
des plantes amères, astringentes, aroma-
tiques purgatives, diurétiques,etc., que nos 
plantes indigènes ou naturalisées sont 
énergiques sur nos organes. 

Herboristerie médicinale de lte clas-
se, Villa des Tours, quai Cavaignac (près 
le pont du chemin de fer, CAHORS). 

Le service des pharmacies sera as-
suré le dimanche 16 janvier 1921, par 
la 

Pharmacie PALAME 
Boulevard Gambetta 

MÂNDELLI, Bijoutier à Cahors 
Achète au maximum bijoux anciens 

et modernes, et au plus haut cours 
toutes matières précieuses et pierres 
fines. 
Ouvert toute la journée du dimanche 

pendant le mois de Janvier. 

Les Fêtes du Cinquantenaire de la 
République à Paris. Le transfert du cœur 
de GAMBETTA au Panthéon. Un vaude-
ville interprété par Prince (Rigadin). Une 
légende dramatique en 5 actes 

«Ames Siciliennes» 
film d'art français 

Tel est le programme des samedi 15 et 
dimanche 16 au Cinéma Théâtre. 

Castelnau 
Accident mortel. — M. C... proprié-

àire à St-Aureil revenait, mardi, de la 
foire de Castelnau sur sa charrette à 
bœuf, jorsqu'arrivé au lieu dit « la 
Comburado », il toriiba de son siège. 
Les roues de la charrette lui passé' 
rent sur la tête. 

Des témoins de l'accident le trans-
portèrent dans une maison voisine où 
des soins lui furent donnés. 

Mais tous les soins furent inutiles : 
C... expirait peu après. 

St-Vincent-Rive-d'Olt 
Décoration posthume. — La mé-

daille militaire vient d'être attribuée 
à la mémoire de notre glorieux com-
patriote Baptiste-Eloi Blanié, soldat 
au 294° régiment d'infanterie, avec 
la citation suivante : 

« Soldat courageux et • dévoué. 
« Blessé grièvement à son poste de 
« combat dans la Somme. Est mort 
<> des suites de ses blessures le 29 
« octobre 1916. Croix de guerre avec 
« étoile de bronze. » 

Montcuq 
Constitution d'un Comice agricole can-

tonal. — Les propriétaires agriculteurs 
du canton qui désirent faire partie du 
Comice en voie de formation, sont priés 
d'adresser, dans le plus bref délai, leur 
demande d'admission à la Mairie de 
Montcuq. 

Sous peu de jours, une réunion générale 
aura lieu au cours de laquelle le projet de 
statuts sera soumis, à l'approbation des 
adhérents. 

Les statuts approuvés, il sera procédé 
immédiatement à l'élection des membres 
du bureau et des diverses commissions. 

Saint-Cyprien 
Conseil de révision* —■ Le conseil 

de révision pour les jeunes géns de la 
classe 1921, et pour les ajournés des 
classes 1918-1919-1920, aura lieu à 
Montcuq, le Vendredi 11 février à 10 
heures, et à Castelnau-Montratier le 
même jour à 14 h. 1/2. 

Démographie. — Naissances : 3 ; 
Mariages, 8 ; publications de maria-
ges, 11 ; décès, 8. A noter que toutes 
les personnes décédées en 1920 sont 
du sexe masculin. 

Saint-Martin-Labouval 
Bureau de bienfaisance. — M. Pil-

itères, est nommé délégué administra- ' 
tif du bureau de bienfaisance pour 4 
ans. J 

Figeac 
Médaille militaire. — La médaille ' 

militaire a été attribuée à la mémoire ' 
du canonnier Villa Georges-Maurice, ! 
mort pour la France, avec la belle ci- i 
ration suivante : 

« Chauffeur brave" et plein d'en- î 
train. Tué à son poste de combat face 
à l'ennemi le 15 juillet 1918. 

Pharmacies- — Aujourd'hui di-
manche, le service sera assuré par la 
pharmacie Delmas, Pont Gambetta. 

Cajarc 
Arrestation mouvementée. — Le 10 dans 

l'après-midi, un malfaiteur dangereux fut 
signalé à la gendarmerie qui se mit à sa 
recherche. 

Elle finit après de nombreuses recher-
ches à le découvrir caché dans un buis-
sons, à la Madeleine. 

• Il prit la fuite à la vue des gendarmes 
qu'il bouscula, mais ceux-ci, après une 
poursuite mouvementée, le trouvèrent 
blotti dans sa voiture recouverte d'une 
bâche qu'il avait dissimulée derrière un 
rocher. 
, Interrogé il prétendit d'abord se nom-
mer Jean Louis et être pupille de l'assis-
tance publique de Cahors. 

Mais pressé de questions, il finit par 
avouer se nommer Fleys Antotne, être 
âgée de 35 ans et rié à Cassagnouzes (Can-
tal). 

Ils le mirent en arrestation pour vaga-
bandage, défaut de carnet anthropométri-
que et contrebande. 

Fleys est déserteur du 131» de ligne de-
puis 1915 et recherché pour vol avec effrac-
tion commis en novembre au préjudice de 
M. Connort filateur â Bagnac. 

Dans la petite voiture on a découvert 
des outils de toute nature dont Fleys 

n'a pu indiquer la provenance et qui pro-
viennent probablement de vols. 

La voiture et son contenu ont été con-
duits à la fourrière municipale. 

Fleys a été mené sous bonne escorte à 
Figeac où il a été écroué pour être mis à 
la disposition du procureur de la Républi-
que. 

Cette arrestation fait le plus grand hon-
neur au brigadier Ferret et au gendarme 
Ségala qui- ont fait preuve de beaucoup 
d'énergie et de décision en cette circons-
tance, nous sommes heureux de les en 
féliciter. 

Lacapelle-Marival 
Compatriote. — Notre jeune com-

patriote M. François Marty vient 
d'être reçu au concours pour l'emploi 
de surnuméraire des contributions 
indirectes. Félicitations. 

Saint-Céré 
La médaille d'honneur des sa-

peurs-pompiers est décernée à M. 
Gauzin (Jean), tambour à la subdivi-
sion de St-Céré. Félicitations. 

Dégagnac 
Communiqué de la mairie. — Les 

personnes qui ont droit au pain à 
prix réduit, sont invitées à se présen-
ter à la mairie pour retirer leurs bons 
d'ici au 20 janvier dernier délai. 
Passée cette date, tous les bons non 
réclamés, seront renvoyés à la Pré-
fecture, sans que les ayants droit re-
tardataires soient fondés à élever au-
cune protestation. 

Syndicat agricole. — Les_membres 
du syndicat agricole de Dégagnac, 
sont prévenus que le secrétaire du 
syndicat se tiendra à la mairie les 
dimanches 16 et 23 janvier courant, 
de 8 heures du mâtin à midi, pour re-
cevoir les dernières commandes d'en-
grais de printemps, et celles de sul-
fate de cuivre, bouillie, préparée en 
poudre, souffre etc. etc. 

Soulomès 
Médaille militaire.' — Par arrêté 

ministériel du 1"' octobre 1920, la mé-
daille militaire a été attribuée à la 
mémoire du soldat Cazard Arthur-
Augustin, matricule 6.123. Bon sol-
dat, qui s'est fait remarquer par sa 
belle conduite au feu. Mort pour la 
France le 27 décembre 1915, devant 
Arras. 

Souillac 
Nécrologie. — Nous apprenons avec 

un vif regret la mort de M. Vernet, 
receveur particulier des contributions 
indirectes en retraite, décédé à Souil-
lât dans sa 86" année. 

M. Vernet était une physionomie 
essentiellement souillagaise ; très 
bienveillant, il avait la sjmipathie de 
tous ceux qui le connaissaient. 

Nous prions Mme Vernet et la fa-
• mille de vouloir bien agréer nos sin-

, cères condoléances. 

Paris, 12 h. 40. 

La crise issilstérieiie 
M. Raoul Péret a continué, ce matin, 

ses consultations. Il a reçu, successive-
mènt, MM. Gaston Doumergue, ancien 
Président du Conseil, Gaston Vidal, Pré-
sident du groupe socialiste, et Touron, 
vice-président du Sénat. Le sentiment 
général à la Chambre est que M. Péret 
réussira aujourd'hui à constituer son 
ministère malgré l'hostilité qu'il rencon-
tre au Sénat qui voudrait voir M. Poin 
caré entrer dans la combinaison. Si 
cette hostilité s'accentue, il est certain 
que M. Péret n'insistera pas pour for-
mer le Cabinet. 

*"* 
A Fiume 

De Milan : Le blocus de Fiume par 
mer et par terre est toujours maintenu 
Cependant les communications par mer 
entre Pola et Carnero fonctionnent nor 
maternent et la population est ample 
ment ravitaillée. 

*** 
Troubles en Italie 

De Milan : Des ouvriers armés se sont 
emparés des usines Bianchi, les plus im 
portantes de l'Italie pour la fabrication 
des bicyclettes. Un cordon de troupes 
isole les bâtiments. Aucun incident jus-
qu'à présent. 

Crise en Belgique 
De Bruxelles : La crise industrielle se 

fait de plus en plus sentir en Belgique. 
De nombreuses verreries du Borinage 
congédient leurs ouvriers. L'industrie 
de la chaussure est également atteinte 
sérieusement^ ainsi que la teinturerie, la 
bonneterie et la confection, Les verre-
ries à bouteilles éteignent également 
leurs fours. Les ouvriers menacent 'd'oc-
cuper une usine à Chatelineau. Le 
préavis légal a été remis pour aujour-
d'hui à 300 ouvriers des aciéries Tho-
mas, les nouvelles usines de Chatelineau. 
Lés travailleurs mécontents ont organisé 
un référendum pour savoir s'il n'y avait 
pas lieu de répondre à cette mesure par 
une brusque occupation de l'usine, à la 
manière italienne. Le référendum a don-
né, paraît-il, la majorité pour l'occupa-
tion. Toutes les mesures sont prises pour 
éviter des désordres. * ** 

L'agonie de l'ex-kaiserin 
De Rotterdam : On annonce de source 

autorisée que l'ex-Kaiserin est entrée en 
agonie hier soir. 

* ** 
L'armée américaine 

De Washington : Le général Pershing 
a déclaré à la Commission sénatoriale 
des affaires militaires que la réduction 
de l'armée au-dessous de 200.000 hom-
mes lui semblait inopportune dans les 
circonstances actuelles. 

* 
Paris, 14 h. 

Les démarches de M. Péret 
La Présidence de la Chambre com-

munique la note suivante : M. Raoul Pé-
ret a continué, pendant toute la matinée, 
ses consultations. Il a reçu MM. Dou-
mergue, Gaston Vidal, Gallî, Chassaigne-
Goyon, Saget, Ossola, Peyroux, etc. 
Après ces entretiens faisant "suite à tous 
ceux qu'il avait eus la veille, le Président 
de la Chambre a été amené à constater 
qu'un Cabinet auquel des hommes com-
me MM. Poincaré et Viviani ne pour-
raient apporter leur concours n'avait 
plus le caractère d'union nationale que, 
dès le début, il avait voulu lui donner, 
et ne renfermerait pas les éléments de 
durée qui lui paraissaient indispensa-
bles. En conséquence, il a estimé que 
le Président de la Chambre, en raison 
même de ses hautes fonctions et de 
l'union qui s'était faite sur son nom le 
11 janvier dernier, ne pouvait accepter 
de présider un ministère qui, par sa 
composition, ne donnerait pas cette dou-
ble garantie. 

A midi 1/4, M. Raoul Péret est donc 
allé rendre ' compte à M. Millerand de 
ses démarches et il l'a prié de considé-
rer sa mission comme terminée. 

* 
Paris, 14 h. 20. 

M. PÉRET KENOHCE 
A midi 15, M. Raoul Péret est arrivé 

à l'Elysée. Il en est ressorti 15 minutes 
plus tard. Il nous a déclaré qu'il n'avait 
pas obtenn les concours sur lesquels il 
comptait. Dans ces conditions, a-t-il 
ajouté, « j'ai déclaré au Président de la 
République que je déclinais l'offre qu'il 
m'avait faite de constituer le Cabinet ». 

BOUILLON EXQUIS 
réalise une grande économie, 
améliore incomparablement 
tous potages et sauces JIAC 

 E.N VENTE PARTOUTlU. 

A VENDRE 
H&ISOH, JARDIN, GARAGE 

et dépendances diverses 
Situés à Cabeasut 

(Route de Cahors à Arcambal) 

S'adresser à M. POUZALGUES, Expert-Géomètre 
à Ginouillac, par Montfaucon (Lot) 

BONS OUVRIERS HgEIOSSIEBS 
DEMANDAS 

S'adresser: J. FOURËS, 52, Rue Vic-
tor-,xUgo, CAHORS. 

* ** 
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La tragique aventure 
D0 i 

MIME PROPERCE 
PAR 

Albert BOISSIÉRE 

La iête et la preuve^ 

~~ Encore ! fit Madeleine. 
— Encore ! osa M Wachs. 

Oui, encore ! répéta le juge. Il 
hiut mettre au point la seule chose 
^portante, comme preuve décisive... 
^interversion des chambres 13 et 

Là est le nœud gordien... Aidez-
nous à le trancher et la justice vous 
en- sera reconnaissante. 

' Je vous ai déjà dit, sur tous les 
*0as, riposta la dame en rouge, que 
clans cette épouvenlable histoire, je 
u.e comprenais rien... absolument 
5ïen J,., Vous prétendez que Properce 
connaissait une autre femme que 
ni0', dont je serais le portrait frap-
Pant !... Ah ! là, là ! monsieur le ju-
»e> si vous connaissiez le pierrot à 
on-d... Et je ne - suis pas aveugle, 

surplus ! Vous prétendez en ou-
re que Properce est l'assassin de 

^tte femme-là... Eh bien ! imbécile, 
eveur, tout ce qu'on voudra... pro-

pre à rien... soit ! mais assassin, ja-
mais ! Ici, je le défends, avec la der-
nière énergie... Et voilà pourquoi je 
ne veux pas vous dire où j'ai déposé 
la valise... 

— Vous craignez donc... 
— Je ne vcràïns rien- C'est pour le 

plaisir de vous embêter, et c'est tout.. 
Ah ! ah ! la valise, se prit-elle à ri-
re... Si vous saviez ce qu'elle con-
tient... Ah ! ah ! 

— Tout ça, observa M, Percevent, 
n'est pas une réponse à la question. 
Vous n'expliquez toujours pas l'inter-
vention des chambres 13 et 14... la 
nuit du crime... Pourquoi ? 

— Parce que je n'en sais rien,, 
tiens ! Properce que j'avais quitté, en 
train de se raser... 

— Avec un rasoir ? s'inquiéta le 
docteur Poussin. 

— Pas avec une bouteille, proba-
ble !... 

L'instrument tranchant, mpnsieur 
le juge !... Inscrivez. 

Madeleine haussa les épaules et 
continua : 

— Properce que j'avais quitté, 
pour aller prendre l'apéritif, m'a dit 
en rentrant qu'un commis voya-
geur... 

— Subterfuges et mensonges ! 
s'écria le juge. La déposition de M. 
Pied est en contradiction formelle... 
Il n'avait pas d'autres voyageurs... 

— Signes évidents de culpabilité ! 
objecta le procureur. 

— Assurément il y a quelque 
chose de pas clair... là-dessous, j'en 
conviens ! dit Madeleine... et si mon 

imbécile voulait parler, j'ai la ferme 
conviction qu'il établirait son inno-
cence comme deux et deux font qua-
tre. 

— Vous croyez, vous aitssi, mada-
me, à l'innocence de Properce? de-
manda, d'un ton doux et d'une voix 
faible, Maxime Haubourg, 

— Si j'y crois?... Mais, monsieur, 
qui n'y croit pas, ici ? 

Et dans le solennel silence qui ac-
cueillit cette boutade de femme pers-
picace, Madeleine interpella l'accusé : 

- - Réponds donc, grand niguedouille.. 
Au lieu d'être toujours dans les nua-
ges, à trois cents lieues de la question. 
Si c'est là le couronnement de ta vie 
dàrtiste ! Il est propre le couronne-
ment ! 

Et elle eut un geste, comme si au 
bout de ce geste, une gifle fût prête 
à partir; et Properce eut un autre 
geste du coude levé, comme s'il eût 
voulu se protéger d'une gifle que la 
distance rendait pourtant probléma-
tique. Et la dame en rouge répéta : / 

— Parle, parle donc, pour une fois! 
— Ah ! si vous vouliez parler, mon-

sieur ! implora Maxime Haubourg, 
avec une amicale persuasion. 

— Tiens ! s'il voulait parler ! dit 
le juge. 

—- Si je voulais ? fit lentement 
Properce.,. Dites : Si je pouvais ! 

— On peut ce qu'on veut ! observa 
judicieusement M. Percevent. 

— Vas-y donc ! grand benêt, l'excita 
une dernière fois sa compagne... Puis-
que tu sais bien que je ne croirai à 

ton crime que lorsque j'aurai la preu-
ve devant les yeux... 

— Quelle preuve, donc ? pressa vi-
vement M. Marathon... 

— Lorsque vous m'aurez fait voir 
une tête coupée, pour un litre de co-
gnac ! goguenarda la dame en rou-
ge 

— Ah ! ne dis pas cela ! Made-
leine ! ne dis pas cela !... Ce ne se-
rait pas encore une preuve ! s'écria 
Properce avec épouvante. 

; Quand la dame en rouge avait pro-
féré, quelques instants auparavant : 
« Qui ne croit pas à son innocence, 
ici ?... personne dans l'honorable 
compagnie n'avait élevé la voix pour 
dire : « Moi ! » Parce que, dans 
l'imbroglio des circonstances, aucun, 
au fond de sa conscience, ne se ju-
geait assez éclairé pour sortir de 
l'obscurité de^ l'énigme... Mais voilà 
que, par un retour qui montrait, à 
lui seul, toute la fragilité des juge-
ments humains, l'imprudente paro-
le du mime Properce indisposait 
maintenant contre lui l'honorable 
compagnie et ramenait l'attention de 
tous sur la fameuse valise jaune 
qu'on commençait à oublier et sur la 
tête de la victime à laquelle M. Mara-
thon ne pensait déjà plus si ce n'est 
comme à une pièce égarée, d'un inté-
rêt tout à fait secondaire... 

Une minute d'angoisse circula au-
tour du bureau Empire ; les specta-
teurs avaient l'air d'interroger le su-
jet de 2>endule formé par le juge, le 

. procureur et le greffier... M. Mara-
thon s'ébroua : 

— Ah ! ah ! mon gaillard, voilà un 
i demi-aveu qui va vous coûter cher ! 
\ ...Lorsque l'huissier passa sa tête 
; par l'entrebâillement de la porte et i' annonça : 
| —- Monsieur le juge,., c'est le troi-
! sième inspecteur de la Sûreté ! 
j — Entrez, invita M. Marathon, 
| d'un verbe puissant... 
j — Un qui peut se vanter d'arriver 
| à pic ! ajouta M. Percevent entre ses 
S dents. 
] Et tous les regards se portèrent, 
; avec ensemble, sur le personnage an-
! noncé... 

C'était un grand flandrin que rien 
de bien particulier ne désignait à 
l'attention ; mais ce n'était pas l'in-
dividu, par lui-même, qui était en 
jeu ; c'était plutôt ce qu'il tenait en 
mains, d'une façon ineommode et 
malhabile... 

— Ciel ! s'écrièrent les uns... 
— Mon Dieu ! s'exclamèrent les 

autres... 
— La valise ! s'empourpra davan-

tage, si possible, le juge Marathon... 
...C'était effectivement la valise, la 

célèbre valise de cuir jaune, que rap-
portait, au bout de son long bras/ 
l'inspecteur Meudonné.,. Il Vagita' 
ainsi iqu'un trophée, et la posant en 
travers du bureau Empire, il lança 
mélodramatiquement : 

— Voilà, messieurs, la tête de Ma-
deleine Haubourg ! 

1;1 ' '.->* (A suivre) 

A VENDRE 
Belle suspension à gaz et électricité 

En bronze fondu, doré deux tons 
A profiter de suite 

S'adresser : 8, rue de l'Université, CAHORS 

A VENDRE 
Beau poêle, état neuf 

En fonte émaillée couleur 
S'adresser : 8, rue du Rousquet 

POTASSE D'ALSACE ALBAS(Lot) 

Léopold CHABERT 
à Salviac (Loi) 

VENTES ET LOCATIONS SE PROPRIÉTÉS 
Expertises et mesurages 

A VENDRE 
Lames scies ciroulglres 

tous diamètres disponibles 
Dépôt Régional : 7, Route de Bellae, LIMOGES. 

On demande 
Ouvrières laveuses. 

©, faubourg Cabazat 
TRAVAIL ASSURÉ TOUTE L'ANNÉE 

Mesdames 
POURVUS HQBES,TAILLEURS, MANTEAUX 

Adressez vous chez IWmc LAPORTE 
I** Etage5 [6 Place du Marché, ;CAHORS 

Prix modérés 
Cantal, Laguiole, 
St-Nectaire surfin 
Rleu surchoix FRÛMkurus 

les meilleurs, les moins chers", 

Fromagerie iPJSHUGfER, ARPAJGN (Gantai) 



HORAIRE DES TRAINS 

mm LA SME OE UNORS 
Modifié à la date du i'ejr Décembre 1920 

Ligne de Brive à Monlauban 
Arrivée: 6 h. 23 Départ: ■ 6 h. 2.7 

» 6 h. 61 " » S h. SS 
 » 7 h. 42 

* 11 h. 22 » 
» 17 'h. 23 » 17 h. 42 
» 19 h. 44 » 
» 20 b. 24 » 20 h. 28 
Ligne de Montauban à'Brive 

Arrivée: 8 h. 05 Départ: 8 h. 18 
» 11 h. 59 » 12 h. 03 
» 18 h. 20 » 18 h. 45 
» 21 Jh. 37 » 21 h. 41 
» 22 h. 11 » 22 h. 15 

Ligne de Li'oos 
A ■ ( 5 h. 17. 

Départs 15 h. 30. 

Arrivées 10 h. 47. 
20 h. 07. 

Ligne de Capdenac 
( 7 h. '• 

Départ* j 16 h. 02 

( 10 h. » 
Arrivées 19 h. 50. 

Tous ces trains sont réguliers tous les 
jours: 

Les chiffres noirs indiquent les trains 
express. 

Chronique agricole 

Les vertus des Plantes 

LA FUMETEUBE 
Fumaria Officifialis (Fumariacées) 
Originaire d'Orient, la fumeterre 

esi devenue très commune dans les 
champs, le long des chemins, dans 
les vignes. On lui donne une grande 
quantité de sobriquets dont voici les 
plus communs : fiel de terre, chaus-
se-rouge, herbe à la jaunisse, pied de 
géline. 

C'est une plante aux feuilles alter-
nes, verdâtres découpées et ressem-
blant aux feuilles de persil, à la tige 
anguleuse, grêle, couchée, d'une lon-
gueur de 20 à 80 centimètres ; aux 
fleurs disposées en grappes termina-
les, petites, d'un blanc rougeâtre, ta-
chetées de pourpre au sommet: La 
racine est blanche, allongée et fi-
breuse. 

On récolte la fumeterre lorsqu'elle 
a beaucoup de feuilles et encore peu 
de fleurs et on la fait dessécher rapi-
dement pour qu'elle conserve sa cou-
leur, ses propriétés et sa forme. 

La fumeterre est apéritive et toni-
que en infusions ou en décotions. On 
1 emploie pour donner l'appétit aux 
convalescents, aux anémiques, aux 
personnes chetives et chlorotiques. 

Elle est diurétique, dépurative et 
employée contre les maladies chro-
niques de la peau, les efflorescences, 
les clous, les boutons, les dartres, 
la gale. Le D' Pinel dont le témoi-
gnage est sérieux a observé qu'une 
vieille femme, qui eut la constance 
de faire usage, pendant six mois, de 
fumeterre infusée dans du lait à 1,'in-
térieur et en lotions sur une dartre 
invétérée, réussit à se guérir radicale-
ment. . 

Le suc de fumeterre est employé 
dans le scorbut, les affections du foie. 

La fumeterre contient une base in-
colore, cristallisable, amère : la fu-
marine qui produit d'excellents ef-
fets dans l'atonie des organes diges-
tifs et les rétentions d'urine. 

En infusions chaudes, la funieterre 

est sudorifique et, dans certains pays, 
on l'emploie cpntre la bronchite. 

Le sirop de fumeterre est un ver-
mifuge fréquemment employé pour 
débarrasser les enfants des vers in-
testinaux. Ce sirop débarrasse égale-
ment les enfants de leurs croûtes de 
lait en agissant comme dépuratif. 

On l'obtient en faisant bouillir 
dans un litre d'eau 60 où 80 gram-
mes de la plante en filtrant le liquide 
et en l'additionnant d'un kilog de su-
cre. On l'administre par cuillerées à 
la dose de 20 à 80 grammes par jour. 

Il faut éviter d'associer le tanin 
aux préparations de la fumeterre : 
sirop, extrait ou infusé. 

SERGE DAVRIL. 

Soignons nos animaux 

Diarrhée des Veaux 
La maladie, que les éleveurs désignent 

sous le nom de « diarrhée des veaux » 
est une inflammation de l'intestin, de 
l'entérite infectieuse qui sévit sur les 
veaux à la mamelle, et qui. affecte sou-
vent une forme épidémique. Elle appa-
raît lorsque le veau atteint l'âge de trois 
semaines ou un mois, ou bien encore à 
l'époque du sevrage. Le malade est tris-
te, il a le dos voussé et fait des efforts 
de vomissement. Il a peu de fièvre et 
conserve encore de l'appétit, son ventre 
est ballonné ; la diarrhée est le seul in-
dice de son état morbide; celle-ci est 
grise où verte, moussseuse, fétide. Cette 
diarrhée s'aggrave, la lièvre s'élève, le 
sujet maigrit et succombe ordinaire-
ment épuisé, après huit ou quinze jours. 

Quelquefois la diarrhée est sanguino-
lente et dans ce cas, la mort est plus ra-
pide encore. 

Cette maladie est très meurtrière. Elle 
a pour cause la plus fréquente l'élevage 
au seau,' Aussi dès qu'elle se déclare 
est-il raisonnable, quand on le peut, de 
remettre le sujet à la mamelie. 

Si l'on ne peut le faire il importe 
d'enrayer les progrès de la maladie dès 
le premier jour. 

On administre au malade des lave-
ments a l'eau goudronnée, 20 grammes 
de goudron de Norvège dans un litre 
d'eau bouillie : On peut de préférence 
le purger avec 15 ou 20 grammes de 
crème de tartre et le laisser â la diète 
en ne lui donnant le 1" jour, pour toute 
alimentation, que de l'eau bouillie et su-
crée ; le second jour de l'eau bouillie 
additionnée d'un quart de lait ; le troi-
sième jour de l'eau bouillie additionnée 
d'un tiers de lait ; le quatrième jour de 
l'eau bouillie avec moitié de lait ; le 
cinquième jour 1/3 d'eau bouillie avec 
deux tiers de lait. 

Au bout de.quatre ou cinq jours, la 
diarrhée qui a été prise à ses débuts 
est guérie. Si elle persiste malgré le 
traitement que nous venons d'indiquer, 
on remplace l'eau bouillie par de l'eau 
de riz ou des tisanes à la salicaire, à la 
historié, aux bourgeons de ronce, à la 
racine de fraisier, de tormentille, de be-
noîte, aux feuilies d'aigremoine, à 
l'écorce de chêne ou de quinquina. 

Si l'éleveur a eu le tort de ne pas fai-
re .intervenir une médication appropriée 
dès l'apparition de là maladie, la gué-
rison est plus lente, et moins certaine. 
Il faut encore purger le malade mais 
modérément et ne" pas prolonger la 
diète s'il est trop affaibli. On ne lui 
administre alors que du lait frais ou 
bouilli additionné de goudron, de lauda-
num 5 à 10 gouttes, de bismuth, 2 à 3 
grammes par jour. 

Les potions à l'acide lactique peu-
vent être employées, mais dans l'inter-
valle des repasl à égale distance des 
deux repas. 

Voici, un mélange recommandé par 
Clater contre la diarrhée du veau. 
Chaux 8 grammes 
Opium en poudre. 5 décigr. 
Cachou en poudre-.... • 2 grammes 
Gingembre 2 grammes 
Es" de menthe poivrée . 5 gouttes 

On mêle le tout ot l'on fait prendre 

deux fois par jour dans un quart de li-
tre d'eau d'orge. 

Cette dose convieiït à un _ veau de 
quinze jours à deux mois ; pour un ani-
mal plus- âgé, elle peut être augmentée 
de moitié. 

CLAUDE MONTORGE. 

Petites recettes pratiques 
Contre le goût de rance du beurre 
Le beurre, trop vieux, prend un goût 

de rance désagréable dont il est facile 
de le corriger en le pétrissant dans une 
eau légèrement alcaline, c'est-à-dire 
dans une eau contenant une légère-
quantité de bicarbonate de soude. On 
le pétrit ensuite dans de l'eau fraîche, 
à plusieurs reprises. On peut encore 
pratiquer ce pétrissage dans une eau 
contenant 25 gouttes de chlorure de 
chaux par kilogramme de beurre. 

Pour provoquer la ponte forcée 
des poules 

II faut leur distribuer des azotés et 
excitants : sel, quinquina, gingembre, 
café, alcool à petite dose. Voici une 
formule très recommandée des avicul-
teurs qui ont tout intérêt à obtenir un 
grand rendement : mélanger 2 kilos d'os 
ou de coquilles d'huîtres broyés ; 1 kilo 
de charbon de bois pulvérisé ;" 2 kilos 
de gingembre ; 5 kilos de quinquina 
gris en poudre. Distribuer ce mélange 
à raison de 10 grammes environ par 
jour et par tête. 

Guérison de l'enrouement et de 
l'aphonie 

La fumée des cigarettes de benjoin, 
ou les vapeurs produites par la pou-
dre de benjoin jetée sur des charbons 
ardents, guérissent radicalement et ra-
pidement les enrouements et l'aphonie. 
Pour détruire la moisissure des futailles 

On verse dans le tonneau : quarante 
grammes de sel de cuisine ; la même 

quantité d'acide sulfuriquë concentré ; 
autant de peroxyde de manganèse en 
poudre et un litre d'eau à cinquante 
degrés. 

Ce mélange produit du chlore. On 
agite le fût après l'avoir hermétique-
ment -clos par une bonde ; on laisse re-
poser quelques heures ; puis on rince 
à plusieurs eaux jusqu'à ce qu'il ne 
reste plus aucune odeur dans le fût. 

Nettoyage des objets en fer blanc 
On les fait bouillir dans une eau 

contenant quelques cristaux de soude 
ôu simplement un peu de cendre. Il ne 
faut pas- les fourbir si l'on ne ' veut 
pas altérer rétamage. 

SERGE DAVRIL. 

Bibliographie 
La Revue de la Semaine illustrée 
Direclear : Fernand Laudet, de l'Institut 

Sommaire du na 2, 14 Janvier 1921 : 
Léo Claretie : La Dame de Vitry. 
Camille Jullian : Les plus lointaines ori-

gines de la France. 
G.Mamopoulos : La politique de la 

Grèce après les élections. 
Colonel Ch. Gautier : De la puissance 

des mots. 
Arnold Bennett : Le prix de l'Amour. 
La vie de la semaine. 
La semaine illustrée. 
Rédaction et adminisrationt : 13, quai 

Voltaire, Paris, 7". 
Abonnement 4G fr.; le n° 1,50 paraissant 

le vendredi. 

ETUDE 
DE 

W Louis LESCALE 
NOTAIRE A CAHORS 

VESTE VOLONTAIRE 
aux 

Enchères publiques 
EN DEUX LOTS 

*"<V' v II si P fa Nouveau traitement 
>mi «wa«'<s?g*5l3Jîa puissant, énergique, 
i et sans iabtref, rendant i\ tout nge lu. 

FORCE VIRILS à tous les IMPUISSAITTS j 
^Laboi'aioirac.^Spêcialités Urologiqussj 

22, B' Séàaslopal, PARIS,ServiceLtWolice gratmœr 

Le dimanche 23 janvier 1921, 
à 10 heures 1/9 du matin, en l'étude 
de Maître LESCALE, Notaire à 
Cahors, il sera procédé à la vente 
aux enchères publiques, en deux lots, 
des immeubles ci-après désignés, 
appartenant h Monsieur et Madame 
GONZALES. 

PREMIER LOT 
Une terre labourable propre à 

toute culture, plantée en vigne avec 
de nombreux arbres fruitiers, le tout 
en plein rapport, située a Cabessut-
Haut, d'une contenance cadastrale de 
37 ares environ. 

Mise à prix 3.000 fr. 

DEUXIÈME LOT 
Une vigne en plein rapport, avec 

maison, grange et citerne, le tout en 
bon état, situé a s Engranel», d'une 
contenance cadastrale de i hec-
tare 50 ares environ. 

Mise à prix 1 .OOO fr. 

Le Cahier des charges est déposé 
en l'étude de Maître LESCALE, où 
tout le monde peut en prendre 
connaissance. 

ETUDE 

DE 

Mc Louis LESCALE 
NOTAIRE A CAHORS 

VENTE 
D'UN 

FONDS OE ÛÛIHf 
té—r^j-iCW 

Deuxième insertion 
Suivant acte- reçu par Maitre 

Louis LESCALE, notaire à Cahors, 
le 31 Décembre 1920, Monsieur 
Pierre-Emile PLAGES, négociant, 
et Madame Marie-Anne-Joséphine 
SALINIÉ, son épouse, demeurant 
ensemble à Cahors, rue St-Maurice, 
n° 7, 

Ont vendu à Monsieur Louis 
ROUSSY, leur gendre, aussi négo-
ciant, et à Madame Germaine PLA-
GES, son épouse, demeurant aussi à 
Cahors, rue St-Maurice, n° 7, 

Le fonds de commerce de « Fa-
brique de Conserves alimentai' 
res » que Monsieur et Madame 
PLAGES exploitent dans leur pro-
pre maison, à Cahors, rue St-Mau-
rice, n° 7. 

Les oppositions, s'il y a lieu, de-
vront être faites en l'élude dudit 
Maître F.ESCALE dans les dix jours 
qui suivront la présente insertion. 

Pour deuxième insertion : 
L. LESCALE. 

liapvùncrio CôOESLANT (penorinJ intêess 
Lt Gérant : A. COUESLANT, 

) 

ION MODERNi 

ATELIER PRINCIPAL : 
1, Eêtjie» clos Oajîtxoijtxs 

ANNEXE : ■ — 4 

I 

Bandâges Herniaires 

Bandages ordinaires à ressort 
» extra ressort forgé...*• 
» " » » » pelote échancrée 
» » » » pelote anatomique 

Bandages sans ressort, Ceinture élastique 
Ceinture élastique pelote peau de diable ... .• 

» » or qualité supérieure 
» . » pelote gomme noire imputrescible 

Simples 

12 » 
18 » 
25 » 
25 » 

30 » 
40 » 
C0 » 

Doubles 

24 » 
30 » 
40 » 
40 » 

60 » 
,80 » 
100 » 

Ceintures ventrières5 tissu élastique 
Ceinture Ixia, longueur 0,70 jusqu'à 

)—' N—<*' / 1 mètre 40 » 
Ceinture Ixia, au-dessus de 1 mètre 50 » 
Ceinture élastique 30 » 
Ceinture de Grossesse 35 » 

Ah'jjwMMMPj^ Ceinture Sangle de (îletiard... depuis 30 

(•.: M Accessoires de Pharmacie 
yft^dySfl—*\f y Bassin de lit tôle éuiaillée, forme pelle, ff la pièce 35 » 

? Bassinde lit tôle émaillée, forme ronde. 30 » 
1 ~~Hte^cs*^"~r / Bassin de lit en faïence, forme ronde.. 25 » 
1 J J Biberon Parfait Nourricier 5 50 

Bout de canne en caoutchouc 5 50 
Bout de sein cristal, tétine caoutchouc, rondelle os 1 50 
Brosses à dents suivant qualité : la pièce 2.50; 3.50; 4.50. 
Canules caoutchouc durci, trois pièces 2 50 

chaque pièce détachée la pièce 1 » 
Canule os, deux usages 1 25 
Canule à injection en verre, droite ou courbe 1 » 

» en cristal 1 50 
Canules à double courant (pour injection chaude!, 

prix suivant modèle. 
Compte-gouttes 0 30 
Cigarettes et cigares fume-goudron 1 » 
Coussin de lit en caoutchouc moulé, prix suivant grandeur 

et qualité à partir de 40 » 
Douche d'Esmarck complète, deux litres ... lfl » 

V » » nue » 12 » 
Douche de voyage en feuille anglaise nue 15 » 

» » » complète 20 » 
Drap d'hôpital, simple face le mètre 15 » 

» double face ? » 25 » 

Enema Ingram qualité extra 25 » 
» qualité ordinaire 15 » 

Eponge de Venise pour la toilette depuis 1 » 
(prix suivant grandeur). 

Gant pour friction en crin la pièce S 50 
Inhalateur Nicolay émail (nez et bouche) : 25 » 
Injecteur à piston,' tous modèles depuis 15 • » 
Irrigateur véritable Eguisier de 500 la pièce 35 » 

» » litre 60 » 
Tube crin pour irrigateur Eguisier avec canule 9 50 
Tube laine » » » » 6 50 
Lanière à friction en crin la pièce 15 » 

» » en crin et laine sur sangle 25 » 
Œillères verre 1 75 
Œillères porcelaine 1 » 
Pinceaux chèvre grand modèle pour teinture iode 0 25 
Poires à lavements caoutchouc moulé, prix suivant gran-

deur et qualité : 3 fr. 50 ; 4 fr. ; 6 fr. ; 7 fr. ; 8 fr. ; 9 fr. 
Pulvérisateur Richardson, ballon double, tige métal nickelé 

pour la barbe 25 » 
Pulvérisateur à huile usage nasal 12 » 
Pulvérisateur à huile Waast véritable 30 » 
Robinets en caoutchouc durci à deux olives 1 » 

» » à frottement 1 » 
» » à échelle 2 50 

Seringue hypodermique de Luër tout cristal, en boîte métal 
nickelé, de 1«3 650 

Assortiment complet de seringues de Luër tout cristal de 
2=3, 3<3, BC3, 10C3, 2C°3. 

Seringue uréthrale en verre ;. 1
 S 

» » cristal ." T 50 
Seringues pour oreilles, verre : 1 s 

» » cristal u 1 50 
Sondes Nelaton (marque Delamotte) depuis 2 50 
Sondes et bougies gomme noire (marque Delamotte) depuis 3 SO 
Sucettes 1 » 
Suspcnsoir ceinturé ioui élastique 5 50 
Tarlatane pour cataplasme le mètre 1 50 
Tétines pour biberon ■ 1 B 
Tire-lait. 3 50 
Tube en caoutchouc pour douches depuis 2 ."«o 
Urinaux pour hommes, verre 7 50 

» » porcelaine.: ]g » 
Urinaux pour femmes, verre ' 12 » 
Ventouses verre à bouton la pièce 2 » 

» » la douzaine 20 » 
Vessie à glace feuille anglaise, suivant grandeur : 

la pièce G fr. ; 8 fr. ; 12 fr, ; 15 fr. 
Vessie à glace tissu caoutchouté, suivant grandeur : 

la pièce 6 fr. ; 8 fr. ; 12 fr. ; 15 fr. 
Vaporisateurs pour la gorge grand modèle 45 » 

moyen modèle 30 » 

Objets de Pansements 
Coton Hydrophile qualité extra le kilog. 16 » 

le paquet de 500 gr. 8 i'r., 250 gr. 4 fr., 125 gr. 2 fr., 
50 gr. 1 fr., 25 gr. 0,50. 

Gaze hydrophile purifiée le mètre 
Gaze apprêtée pour cataplasme le mètre 
Bandes de Gaze hydrophile, longueur 5 mètres, largeur ; ,05 : 

lfr.; 0,07 : 1.25; 0,10: 1.50. 
Bandes de Crêpe, la bande de 5 mètres, largeur 0,05 : 2.50; 

0,07 : 3.50 ; 0,10: 4.75. 
Bandes de Crêpe pour Ceintures qualité extra : largeur 

0,15: 6 fr. ; 0,20 : 9.50 ; 0,25 : 15 i'r. ; 0,30 : 17.50. 
Plâtre d'Albâtre boîte métal... le kilog. 
Drap d'Hôpital, le mètre 1 face : 15 fr. ; 2 faces 

50 

5 
25 

SPECIALITES PHARMACEUTIQUES 
(exemptes d'impôt — formule publiés) 

Faiblesse de l'organisme 
Anémie, Chlorose, Pauvreté du sang, Amaigrissements, 

Convalescence, Lymphatlsme 
Phosphlode Garnal litre 12 fr., demi-litre 7 » 
Vin Complet de la Croix-Rouge » 16 fr. s 8 » 
Huile de Foie de Morue Moskeucss... » 16 fr. » 8 » 
Nucleoserum Garnal le flacon 10 » 
Antiauémique de la Croix-Rouge 6 50 
Pilules Toniques du Dr Vrau (Régénératrices du sang) 5 » 

Affections de la peau - Vices du sang 
Constipation 

Dépuratifs - Purgatifs 
PHOSPHIODE GARNAI litre 12 fr., demi-litre 7 » 
Dépuratif végétal Garnal le flacon 6 50 
Onction Végétale de la Croix Rouge ; le pot 3 50 
Levure de bière granulée le flacon 3 50 
Levure de bière pure en poudre. le double flacon 4 50 

» le flacon 3 50 
Tisane des Boxers (purgative-dépurative) le flacon 5 » 
Pilules Purgatives de la Croix-Rouge 3 50 
Laxine Garnal (poudre laxative) 1 50 

Maladies arthritiques - Rhumatismes 
Goutte - Sciatique 

Traitement des Bénédictins. 
Potion (les Bénédictins 
Baume des Bénédictins.. 
Baume analgésique, le tube .. 

le flacon 50 
50 
50 

MHnhm Chroniques et aiguës ûu Brenohss 
Bronchites chroniques — Tuberculose — Toux 

Rhumes — Grippes — Catarrhes — Asthme 
Sirop pcetora Garnal le flacon -"3 50 

» le demi-flacon 2 50 

Sirop pectoral Rémy , le flacon 4 50 
Gouttes Balsamiques de la Croix-Rouge 4 50 
Capsules Eucalyptol-Iodoformé Créosote 4 50 
Elixir de Terpine Garnal le flacon 8 » 
Sirop pectoral antiasthmatique le flacon 4 50 
Poudre et Cigarettes antiasthmatiques la boîte 2 50 

Maladies de la Gorge 
Pastilles Menthol Cocaïno-boratées , la boîte 2 50 
Pastiles Boro chlorate de potasse et cocaïne 2 50 
Dragées Menthol Cocaïno-boratées 3 50 
Pastilles de Cocaïne pure la double boîte 5 » 

Accidents du retour d'Âge 
et IVialadies du Système veineux 

Varices et ulcères variqueux — Hémorrhoïdes 
Elixir d'Hamamelis de Virginie le flacon 7 50 

P i » » le traitement de 6 flacons 36 » 
Gouttes indiennes le flacon G » 

» » le demi-flacon 3 50 
Pommade antihémorrhoïdale le pot 3 50 

IVialadies nerveuses 
Neurasthénie — Névralgies — Oauchemards 

insomnies 
Valérianal Garnal ie flacon 6 » 
Bromochloralia Garnal ie flacon 6 50 
Sirop sédatif polybromuré de la Croix-Rouge .' le flacon 7 50 

Coqueluche 
Cypral Garnal. gouttes ie flacon 5 50 
Etho-carbol Garnal, gouttes le flacon 5 » 
Pectoral Bébé, » 2 50 

Granulés médicamenteux 
Benzo-naphtol granulé ie flacon ■ 3- 50 
Benzoate de lithine granulé 4 » 
Carbonate de lithine granulé 4 » 
Charbon naphtolé granulé ,,,.. ., le flacon 3 50 

Caféine granulée , 4 50 
Cûca granulée .• , ; 3 7^ 
Glycérophosphale de chaux granulé .', 3 50 
Hémoglobine granulée 3 50 
Kola granulée • 4 » 
A'olVi-vjuina-Caféine granulé (Tonique) 4 50 
Quinium granulé , 4 » 
Levure de bière granulée 350 
Kola-Glycérophosphatc de chaux granulé 4 » 
Tridigestif granulé 4 » 
Terpine granulée 4 » 
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